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AVERTISSEMENT 


Les historiens proprement dits, grecs et syriens, ont attire et retenu 
Vattention des premiers chercheurs et ont ete bientõt publids. Les 
caractöres grecs dits de Frangois 1°, ont servi ἃ composer avant tout 
autre ouvrage les histoires ecelEsiastigues d'Eustbe, de Socrate, de 
Th6odoret, de Sozomžne et d'Evagrius '; les histoires ou chronigues 
redigões en langue syriague figurent aussi parmi les premiers ouvrages 
de cette litterature gui ont ὁ 6 vulgariss ou publišs. La mine semble 
bien prös d'õtre Epuise et, ἃ moins de compter sur 'heureux hasard gui 
a fait dõcouvrir ἃ ΝΜ’ Rahmani deux joyaux de la littrature historigue 
syriague?, il ne reste plus gu'ä glaner aprös nos heureux predõcesseurs. 
IL nous semble intõressant et utile dans cet ordre d'idees de rEunir les 
monographies (histoires locales et biographies) les plus importantes, car 
elles sont les auxiliaires de Phistoire gõnšrale. Bien des dõtails peuvent 
nous paraitre oiseux; lauteur, absorbe par la vue de son clocher natal 
ou de son hõros, oublie gu'il occupe seulement une infime portion de 
Pespace et du temps et lui consacre autant d*encre et de parchemin gue 
Bossuet en a consacr6 ἃ VHistoire universelle. II ne faut pas oublier 
cependant gue ce point faible des monographies fait aussi leur valeur : 
leur auteur a Vavantage de bien posseder son sujet et d*en 8tre impr6- 
on6; il nous le presente comme un fruit fraichement cueilli, recouvert 
encore de son duvet et de la rosde de la derniere nuit, tandis gue Lau- 
teur d'une histoire universelle, s'il n'omet pas ces faits, les reduit ä un 
nom ou ἃ une date. [1 importe seulement de ne pas s'en laisser imposer 
parun titre et de ne pas prendre un panõgyrigue rEcent pour une source 


1. Paris, 1544. — 2. Chronigue de Michel le Syrien (publiše par J.-B. Cmaror, Paris, 
1899, etc.) et Chronicon civile et ecclesiasticum, 1, Scharte (Mont Liban), 1994. 
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historigue, ἃ moins gw'il n'ait utilis6 des sources perdues. Dans cet 
ordre d'idees nous trouverons encore bien des textes intEressants ἃ pu- 
blier, tant grecs gue syriagues'. Nous leur ajouterons de tres courtes 
notes pour signaler les passages paralleles ou les rapprochements gue 
fournissent les dictionnaires et les livres usuels, afin de faire profiter 
le lecteur de tout le travail gue nous avons dü fournir en preparant ces 
editions et afin de lui permettre de mieux faire ensuite. 

Nous rendons les noms propres bien connus par leur Eguivalent fran- 
cais : Šem'oun par Simon, etc.; nous transcrivons les noms peu ou pas 
connus ἃ Laide des lettres indigudes par M. Rubens Duval, 7 rartd de 
grammarre -syrvague, Paris, 1881, p. xiii, ἃ Pexception des semi- 
voyelles [, 0, », gue nous rendons par ἃ ou ἃ (pluriel masculin), par ou 
et ὃ et enfin par i, i ou ei. Les autres voyelles (non surmontees d'un 
accent circonflexe) sont introduites par nous pour faciliter la prononcia- 
tion et n'ont pas de caractere correspondant en syriague. Nous repro- 
duisons fidelement le texte des manuscrits; nous conservons les points 
au-dessus ou au-dessous gui distinguent 1'ethpa'al de Lethpe'el, la pro- 
nonciation forte de la prononciation douce, le participe du present, le 
pael du pe'al, etc.; nous ajoutons des titres dans la traduction pour en 
faciliter la lecture. 


F. Nau. 


Nous avons dejä publie et traduit : Une version syriague inedite de la Vie de Sche- 
noudi, Paris, 1900. Vie de Jean Bar Aphtonia, Paris, 1902. Histoire de Dioscore ecrite 
par son disciple Theopiste, Paris, 1903. Histoire de Thais; Publication des textes grecs 
inedits et de divers autres textes et versions dans les Annales du Musce Guimet, t. XXX, 
Paris, 1902; etc. 


HISTOIRE DE MAR AHOUDEMMEH 


APOTRE DES ARABES DE MESOPOTAMIE 


(γι SIECLE) 


INTRODUCTION 


1. — Au νι" siöele, les monophysites perscutšs par Vempereur Justinien * 
et protšges par Pimpšratrice Theodora ne laissšrent pas gue de faire des 
proselytes. Ils convertirent ἃ leur foi PEthiopie et les Arabes de Mäsopo- 
tamie. La conversion des Ethiopiens ou Nubiens a 6t6 racontše par Jean 
d'Asie?, la conversion des Arabes le sera dans la presente histoire. Un 
grand nombre d'Arabes Gtaient deja chrõtiens avant le vr siöcle; Socrate a 
racont6 la conversion de Moavia, reine des Sarrasins, au temps de ['em- 
pereur Valens *, et il nous reste des listes d'un grand nombre de couvents 
monophysites gui existaient au vi? siecle chez les Arabes*, mais il semble 
ne s'agir alors gue des peuples situõs ἃ 'ouest de 'Euphrate. M. Noeldeke 
place en effet dans la province de Damas* les nombreux couvents dont nous 
venons de parler. L'ceuvre propre de Mar Ahoudemmeh serait donc la con- 
version des Arabes nomades de Mõsopotamie entre Tagrit, le mont Singara, 
Balad et Nisibe. C'est peut-õtre ἃ lui gue Pon doit faire remonter le titre 
« Aevõgue des Arabes » gue Yon trouve ensuite dans VEglise monophysite 
et gui fut porte en particulier du γι au 1x° siecle par Georges, ami de 
Jacgues d'Edesse” 


1. Ou Ahudemteh, ou Achudemes. Cf. WRIGHT, Catalogue of syriac mss. in the British Museum, 
Londres, 1872, p. 1113, col. 2 et 1242, col. 2; on traduit gõnõralement ce nom syriague par « le frere de 
sa mere ». — 2. De 527 ἃ 566. — 3. Voir en particulier Jean d'Asie, historien ecclõsiastigue, par M. Vabhe 
DUCHESNE, lu dans la seance publigue annuelle des cing academies du 25 octobre 1892, page 22. — 
4. Hist. eccl., 1: IV, ch. xxxvi. MIcnE, P. G., t. LXVII, col. 556-557. — 5. Of. WRicur, Catal. of syriac 
mss., pp. 709-714. — 6. Cf. ZDMG., XXIX, pp. 419-444. — Des 410, il y aurait eu un Evõgue ἃ Hira. Au 
commencement du vi: siecle les Nestoriens et les Monophysites, conduits par Simeon de Beit Arsani, 
s'y. disputerent la preponderance, mais les princes arabes de Hira restörent attaches au paganisme jus- 
gw'au milieu du vi siecle. Of. J. LABOURT, Le christianisme dans VEmpire perse, Paris, 1904, p. 206, 
n, 4. — 7. L'evangõlisation des Arabes est racontee en detail par AssEmani, Bibl. Or., t. HI, 11, p. DXGi- 
pcix. Les pages pxcviii et DXciIx sont consacrees aux Arabes de Mesopotamie. 
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Ahoudemmeh n'õtait connu jusgu'ici gue par de courtes notices de Jean 
Δ Αβια et de Bar Ilebraeus ou de Michel et par une note bibliographigue 
dlibedjesu. Nous commengons par reproduire οἱ traduire les textes de ces 
guatre auteurs; ils proviennent en majeure partie de sources differentes 'de 
la prõsente histoire et ne font donc pas double emploi avec elle. 


11. — Parmi les signataires du concilc tenu en 554'par le catholicos Joseph 
(552-557) se trouve un certain Ahoudemmeh, õvõguc de Ninive : | 


i laias? Joan m.9] (var. op207 A.) omolsa»[:0. 
Les Nestoriens en faisaient m€moire *. 


HI. — Jean d'Asic, mort en 585 ou peu apres, c'est-ä-dire contemporain 
d'Ahoudemmeh, lui consacre le rõcit suivant” : 


raenaslil jaata saad] Nato «0? kyrhae J00j pas τον, δ μιαϑοὶ voos |; 00) alstahkeans? LJAASOND μὰς vhdka 
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καὶ Na ip jas asi 073000 ADO kolki, Jade ra "Laadohs |)00; > «ον Jano veeta jh. ,2) μη! 
edu) Ro i voojadiise (0710 ΟΝ λο voorikla20 κοομδοῦ «ον OHMALD rm al0 00; «Χ9᾽ ρὲ ho voola lda0] 
ADO) OJA 00 a l0 vaala Ja, 10031 oom |) jaaa Na? r2.0 :kanasli | «λον οἱ] ,) pa] > ,00+2 Tie 
küs 0 opus aid 100; 0001. | joanams5[ jamsoslsl» has p οὐδόν jaxoo δο μὰς 201 A 3A.00 : Oj ad0p0 AA 55} 
jaadoko μὰ p30 .«OO7LA 134.01 Aso «0018 Kol3 Pro Jari Las «ojaojuo vaip) ΣΟ pa9 :] 99). otsas οιδοα ᾽ν 
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«rod, jopao Sp «δὸρ» «kaaadoko kad jao] το Wa.d vaide. | aaaasiil 30) ΚΟ i jaa «Ojand 005 «5+0] 
«οὐ NAVO i (20p 30 LAND (e VANNI? Α΄ ταῦ koik vah 91} τοὶ OOJLARIO OIT JO VAHA AJ) vann 24300 
βμο JNsa.a0 (208) No]? okimdo vah i v9/0 ovaaadde ΟΝ jadasse) ο ΡῈ voh μ91; jääs] ΟΝ ΘΟ ΝΑ 
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De notre temps, le Catholigue des Nestoriens, gui demeurait continuellement 
pres de (Kosrau), avait accuse les guclgues evõgues orthodoxes de Perse. Car tous 
les evõgues de toute la Perse etaient Nestoriens οἱ peu d'entre eu se trouvavent 
(dlre) orthodowes. Aussi lorsgue le Catholigue les cut charges d'accusations graves, 
le roi leur ordonna de venir οἱ de discuter ensemble devant lui sur leur foi*, 


1. Synodicon Orientale, Paris, 1902, p. 109. — 2. Cf. Wmnrcitr, Gatal. of syr. mss. (Brit. Mus.), t. I, 
p. 185 οἱ 192. —3. The third part of the eccles. History of John bishop of Ephesus, Oxford, 1853, 1. VI, 
ch. 20. — 4. Lege Nats. — 5. «τ Ed. — 6. Jean d'Asie nous a avertis plus haut guc Ghosrošs 15", 
gui aimait beaucoup la thõologie, Gtudiait les livres de toutes les religions et en particulier ceux des 
chrõtiens (VI, comm. du chap. 20). Une discussion analogue cut licu en 612 sous Ghosroös II, cf. Syno- 
dlicon Orientale, p. 580. | 
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afin gw'il füt aussi au courant et gu'il examinät en lui-meme ce gu*ils disaient 
entre eum en particulier, gu”il apprdciät leurs paroles et gu'il süt guels etaient 
parmi eux (les plus) Gloguents. — A Varrivee des Orthodowes, il ordonna aur 
deux partis de se reunir tous tant gu ls etaient et dle paraitre en sa presence. 
Ouand ils furent devant lui et gue les deuo partis se fureni placös chacun d'un 
cõtö — le chef des Orthodones etait un eolgue, un saint nomme Ahoudemmel 
le roi leur ordonna de discuter ct de dire entre eux ce gu'ils tenaieni au sujet 
de leur foi. Le Catholigue avec les siens commenca ἃ parler au Orthodomes, 
ceux-ci eeouterent pattemment tout son discours* puis parlerent (ἃ leur tour); ils 
rõfuterent toutes ses paroles et le couvrireni de confusion en prenant le roi pour 
juge. Les guestrons discutdes alors furent nombreuses et ne sont pas [aciles ἃ 
enposer par ecrit, nous nous en abstiendrons donc.. — Le roi Kosrau approuva 
et loua les paroles des Orthodoxes et dit au Catholigue : « Geux-la savent ce gu'ils 
disent et peuvent etablir et demontrer leurs paroles ιν me paraissent, d moi 
aussi, vraiment exactes, tandis gue les võtres sont confuses, embrouillees οἱ 
n'ont pas de fondement, au point gue vous ne semblez pas õtablir vos paroles et 
gu*elles ne me paraissent pas avoir une base /erme* comme ce gu'ont dit les au- 
tres. Pai reconnu par lä gue vous ne les accusez pas devant moi avec justice 
et raison; aussi, A'apres ce gue jäi vu et entendu, je vous ordonne de ne plus les 
poursuivre et de ne plus leur porter prõjudice. » (Juand il eut donne ces ordres, 
tous les Orthodoxes se prosternörent, le saluerent, lui rendirent gräces et dirent : 
« Seigneur, ils nous persecutent, nous attaguent eb nous depouillent; is detrursent 
nos eglises et nos monastöres, ils ne nous laissent pas offrir a Dicu es prieres 
ct des supplications pour le soutien et la conservation de votre vie οἱ (le votre 
royaume. » Alors il leur commanda avec fermete : « Allež, construisez vos eglises 
et vos monasteres et personne n'aura plus pouvoir de vous molester. » Ainst, apres 
Pavoir salud οἱ avoir prie pour lui, ils retournerent chez eux en grande ewul- 
tation. Depuis lors tous les Orthodoxes du pays des Perses veeurent en grande con= 
fiance sans aucune crainte, au point gu'apres avoir regu cel ordre, üls oserenl 
[aire un grand acte : ils õtablirent eua aussi un Catholigue par les mains du laen- 
heureu Mar Jacgues, õvõgue des Orthodo.ces, ce gui n'avait jamais eu licu jusgue-la 
dans le pays des Perses. Depuis lors et jusgue mainlenant il y cut un Catholigue 
pour les fideles. | 

Nous savons par ailleurs gue le Catholiguc nestorien Josep devait sa: 
charge ἃ la favcur de Chosroös 1” dont il etait medeein, et gu'il usait de 
grande brutalite vis-ä-vis. de ses suffragants : il les deposait, les cmprison- 

nait* ct, s'il faut cn croire Bar Hebracus, « lorsgu'un homme simple et bornd 
venait le trouver, il le faisait attacher par ses serviteurs devant une man- 


1. Lilt. : il commenca et il finit. — 2. On. peut traduire : « solidite et verile ». — 3. Cf. 11. G1S- 
wonpi, Maris, Amri et Slibae de patriarchis Nestorianorum commentaria, Rome, 1897, p. 24-25. 
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geoire et lui faisait mettre un mors, comme ἃ un äne »'. Les Nestoricns, 
gräce äl'appui d'un autre medecin, amenšrent Chosrošs ἃ deposer Joseph, il 
semble mõme gpv”ils allärent jusgu'ä Vinterdire*. 

Nous pouvons donc nous demander si Ahoudemmeh et les Evõgues gue 
Jean d'Asie appelle « Orthodoxes » n'Gtaient pas simplement « des dissidents 
nestoricns » detach6s du catholicos pour raisons personnelles et aussi pour 
motifs de doctrine, predeecesseurs de Henana d*'Adiabene et de Sahdona. Jac- 
gues Baradbe aurait eu 'habiletd de rattacher ces Evõgues « acõphales » ἃ sa 
doctrine, dont ils ne se rapprochaient sans doute gušre plus gue de |ortho- 
doxie chalcedonienne, en leur ordonnant lui-meme un mõtropolitain. Nous 
pourrions ainsi identifier Ahoudemmeh avec '6vegue de Ninive gui assista en 
944 au concile du catholicos Joseph. Il est d'ailleurs peu probable gue deux 
õvegues contemporains aient port€ ce nom assez etrange gue ['on traduit par 
« lefrere de sa mõre ». | 

Cette hypothese aurait encore Vavantage de nous expliguer pourguoi Ebed- 
jesu, gui ne mentionne pas en general les Eerivains jacobites, consacre une 
notice ἃ Ahoudemmeh* et pourguoi le traitš de celui-ci sur | homme est con- 
serve dans un manuscrit gui semble nestorien, caril ne contient, avec des traduc- 
tions d'anciens auteurs grecs, gu'un trait€ du Nestorien David de Beit Rabban*. 


IV. — Bar Hebraeus €erit dans sa Chronigue ecclesiastigue, ed. Abbeloos 
et Lamy, t. II, col. 99-401 : | 


kalp30) Haa90jhva30 oja0 Aul ja8 kalpaar aeaasolio/, 4909) ika 
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Apres la persecution des orthodoxes d'Orient, Ahoudemmeh fut metropolitain 

ce Orient. | 
1 fut ordonnd par Jacgues (Baralee), l'an 870 des Grecs (559). On dit gu'il fut 
consacrö evõgue (lu Beit "Arbare par Christophore, catholigue des Armeniens, et 
- metropolitain de VOrient par Jacgues. Mar Ahoudemmeh visita les peuplades Arabes 
gwi vivent sous des tentes et il en catechisa beaucoup. Dieu opera par ses mains des 


1. Chr. eecl., II, 97. — 2. Omni sacerdotii gradu amoverunt. H. GISMONDI, loc. cit. — 3. Joseph, dit 
son biographe, remplit tršs bien son office durant trois ans (532-555), apres guoi il persecuta les Eve- 
gues etles pretres (H. GISMONDI, loc. cil.). — 4. C'est ainsi gue les dissidents Henana d'Adiabene οἱ. 
- Sahdona nous sont aussi connus surtout par les auteurs nestoriens. — 5. Ms. du British Museum add, 
14620. Voir plus loin Vappendice. 1 serait intõressant encore de savoir si le monastere de Beit Asä oü 
fut d'abord transporte le corps d'Ahoudemmeh (infra, p. 48) n'appartenait pas aux Nestoriens. 
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prodiges et des miracles. Il crea aussi des prõtres et des moines et leur bätit le mo- 
nastere nomme de “Aingenä et un autre, ἃ cöte de Tagrit, id Ga'tani. Il cate- 
chisa aussi dans Tagrit un grand nombre de Mages, ainsi gu'un enfant de la race 
royale des Perses gu'il baptisa et appela George. Ouand le roi Vapprit il fut irrite 
et fit couper la tõte de Mar Ahoudemmeh, le vendredi deux du mois d'ob (aoüt), Van 
886 des Grecs (375). Les chrõtiens demanderent son (01 PS, Venvelopperent et Vense- 
velirent ddns Veglise de Mahouzä. 


Υ. — Michel le Syrien rõsume pour son compte Tanecdote de Jean d'Asic 
(supra, HI) gui ne se trouve pas dans la presente vie' 
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A la meme epogue (vivait) Mar Ahoudemmeh, evegue dans le pays des Perses, 
homme instruit et saint. Les Nestoriens de Nisibe et des environs s'elevereni contre 
lui, et le bienheureua fut contraint de paraitre devant Kosrau, roi des Perses. 
lis amenerent le catholigue des Nestoriens et, par des demonstrations empruntees 
d VEcriture et ἃ la nature, le saint vainguit le catholicos. Kosrau, comme ceu% gui 
taient avec lui, admira la science et-la sagesse d'Ahoudemmeh et le loua. — Sur 
Vordre du roi les deux partis s'assemblerent. Les Orthodoxes se trouverent õtre” 
cing fois plus nombreux gue les Nestortens; Kosrau les encouragea ἃ Dätir une 
eglise et ἃ se montrer ouvertement; ce fut un soufflet pour les Nestoriens. 


VI. — Ebedjõsu lui consacre la note suivante ὃ : 
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ἡκϑδϊβοῦ "Ἀδιλάφο JÄhsas Jididwio «οί οὐ. 

Ahoudemmeh composa un ouvrage contre les philosophes; un autre contre les 

Mages; des döfinitions de tout genre; un ouvrage de rhõtorigue; des discours sur la 

composition de la personne?; deux discours si la volonie a pouvoir sur la nature 

(sur le libre arbitre?); un ouvrage sur Päme et sur Vhomme microcosme. Il a eerit 
aussi des enseignements d'un style elegant et clair*. | 


1. Chronigue, 84. CHABOT, Paris, 1902, t. II, p. 251 (traduction) et 313 (texte). ete en- 
core: la meme idee, d'apres Jean d'Asie ou d'Ephšse, p. 339 (traduction) el 367 (texte). Cf. supra. — 
2. ASSEMANI, Bibl. Or., LII,1, p. 192. — 3. Le ms. add. 14620 du British Museum a conserv€ guelgues 
pages d'un traitš d* Ahoudemmeh sur la composition de Ihomme en corps et en äme (οἵ. WRIGHT, 
C-atalogue, p. 802) gui peut õtre identifid avec celui-ci et gue nous publions en appendice ἃ la fin de ce 
travail. Assemani imprime ἃ tort |4wa10, — 4. Une grammaire a aussi portš son nom. Cf. WRIGHT, 
Syriac Literature, Londres, 1894, p. 98, et Rugens DUVAL, La litterature syriaue, p. 290. 
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VII. — Le pseudo-Denys le mentionne au temps de Chosrošs et de Jus- 
tinien ' : | | 


᾿βομόοο μώεϑ Nad JÄINENE ομβοξδωΐ vpikse 
(4lors) etait celebre Ahoudemmeh catholigue (primat) chez les Perses et martyr. 


VIII. — La presente histoire, €erite sous forme d'homdlie, complete les 
renseignements gui prõcedent et peut õtre r6sumde brievement comme il suit : 

Ahoudemmeh, πό ἃ Balad, dans le Beit “Arbai6, fut d'abord (Evõgue?) 
Nestorien. Il devint monophysite, guitta le monde et sa famille, attagua les 
Nestoriens, fut consacrd evõgue du Beit “Arbaid et nomme mõtropolitain d'O- 
rient par Jacgues Baradše en 559. Il 6vangõlisa les Arabes de Mtsopotamie gui 
õtaient encore barbares et adoraient des idoles; ceux-ci ne le laissaient pas 
toujours approcher de leurs campements, mais il gušrit la fille d'un de leurs 
chefs gui Gtait possedde du demon et, depuis lors, il eut libre acces aupres 
d'eux. Il Gtablit dans chague tribu un pr6tre et un diacre, fonda des õglises, et 
bientöt les Arabes surpasserent les autres chretiens en ferveur et en ascetisme, 
en particulier ils commencerent le caršme une semaine avant les autres.: II 
combattit aussi les Mages et composa des ouvrages de thšologie et de 
philosophie aujourd'hui perdus mais dont Ebedjesu a conserve le catalogue. 
Il fonda un grand monastöre ἃ “Aingenid et une belle eglise en Phonneur de 
saint Serge (pršs de Balad?) pour y attirer les Arabes gui allaient võnerer 
ce saint martyr ἃ Resafa; ce monastere fut brüld par des moines dissidents et 
rebäti par ordre du roi. Il fonda encore le monastöre de Ga'tani*. 1 baptisa, 
dans le monastere d'Äpamriä, un fils de Chosrošs Anourchivan et lui donna 
le nom de Georges. Il fut arretš pour ce fait en lannše 573, par ordre de 
Chosrošs, conduit ἃ Seleucie-Ctesiphon et condamne ἃ mourir de faim. Il n'Etait 
pas encore mort le douzišme jour de sa detention et Chosrošs permit alors 
aux fidöles de le visiter. II passa deux ans en prison avec un carcan au cou 
et des fers aux pieds et mourut le vendredi 2 aoüt 575; les gardes lui coupe- 
rent la tõte apres sa mort. Il fut enterre d'abord ἃ Seleucie-Gtesiphon dans 
Peglise des Rebibes, puis portš au monastöre de Beit Äsä. Les habitants de 
Tagrit vinrent reelamer son corps et [obtinrent de Išou' Zecä, supõrieur de 
Beit ÄAsä, mais la bargue gu'ils montaient fut arrõtše par une tempete en 
- face du bourg d”Ägrountä oü ils durent enfin laisser les ossements du saint; 
ils en obtinrent cependant une petite partie gu'ils portörent ἃ Tagrit. — L'au- 
teur termine par un appel ἃ la charitš des fideles. 

Telle est, en rõsume, lhistoire d'Ahoudemmeh, mõtropolitain (ou ma- 
phrien?) de Orient, Vun des preddcesseurs de Bar Hebraeus dans cette charge. 


1. Bibl. Or., ITIL, 1, p. 193. — 2. Pres de Tagrit d'apres Bar Hebraeus. — 3. Le mõtropolitain d'O- 
rient ordonnait des €võgues et des pretres, aussi fut-il nomm€ « Maphrianus guasi Focundator 
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Elle nous montre surtout la vitalitd etla force d'expansion de VEglise mono- 
physite ἃ Špogue mõme oü elle Etait le plus violemment persecutee. 

Cette histoire est conservõe dans un seul manuserit (add. 414645 du British 
Museum) Eerit en Pannde 936'. En septembre 1902 nous en avons transerit ἃ 
Londres et fait lithographier le texte syriague et nous nous proposions d'y 
joindre une traduction, lorsgue la Patrologie orientale prenant son essor nous 
fit renoncer ἃ ce premier travail provisoire pour donner une Edition defi- 
nitive. Nous avons dispos6, pour corriger les 6preuves, d'une photographic 
du manuserit de Londres mise liberalement ἃ notre disposition par ΜΗ Graffin. 


F. Nau. 


Ecclesix », Payne Smirn, Thesaurus, col. 3230. Ce titre ne figure pas encore dans les deux presentes 
hisloires, 
1. Cf. Wnrcur, Catalogue, HI, p. 1111 et 1113. 


eel, i 
ondogaas/ [AS ΜΝ Nadal 
la Ἰφονῶϑο aaa 


Juma õtudp30 Jaiisay Jani, ads kunsdo vai κι μον olhuljsa> 
Nr Jaa (30) * olhulksos Juasdo vas. elo 00520 fi Jorvy 
rDA kisa > der ομδϑδοοια Κ [οοι NS Jä» ..105a9 RNA μι] 
mjid [Ξοόμ ollaaad Natass Jo » käs] jaoks, Jijass Joad vaade JI; 
5 χϑὸ >! jä] =oadas Jisa ds oNSao y>l AAL Ja Jaxos0 - oaas 
JJaadp> δὲ Napo JNSoKs (30 pollo üsjallo μα Ju)00) ollop.ad 
Ὁ t Js Liba jaasolllo J5o5;s> yiollo Nagy Jasspüso 


1. ἴον Ms. — 2. Legi ilerum ordal faas. 


HISTOIRE DE SAINT MAR AHOUDEMMEH, 


APOTRE ET SAINT MARTYR 


1. Pnirace. — Par Varrivõe de Notre-Seigneur Jõsus-Christ parmi les 
hommes ' et par la naissance glorieuse du Dieu puissant, notre Sauveur 
et notre Vivificateur Jesus le Messie, par sa venue du ciel sur-la terre pour 
notre salut, la race de [homme terrestre* a ὀΐό enrichie de beaucoup de 

s dons gue la bouche des mortels ne peut raconter, comme elle ne peut rendre 
gräce au donateur gui sest reduit ἃ nõant, et a pris Vapparence d'un serviteur, 
selon la parole du bienheureux Paul?, pour nous delivrer de la servitude 
de Satan. Il s'incarna et naguit de la Sainte Vierge, pour nous orner 
de puretd et de saintete. Il fut enveloppe de langes et plac6 dans une 


1. Littõralement ; pres du genre humain. — 2. Litt. : AP Adam terrestre. — 3. Philipp., 1, 7. 
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πον sip võtitupi A χικοὶ Μὲ kad Jo DD vaas kost Jo 


κϑομξϑορϑ orje s vooka, ora €3o Johni võtad) i Js ojas Jäsl” 
μοὶ orilo JNaady õriuda2 ὡϑοδ οὐ, PAR ollasasis ANA : Jada, 


humble cröche pour nous exalter et pour dõtruire Vorgueil des demons. 


* fol. (210) "TI grandit dans une pauvre maison pour nous enrichir — nous gui sommes 


τ᾿ 


pauvres — de sa pauvrete. Il fut circoncis et ofirit le sacrifice' pour nous 
dölivrer de la servitude de la chair et du pechõ. Il fut baptise dans le 
fleuve du Jourdain afin de sanctifier les eaux pour la remission de nos fautes. 
Il fut tentš par le demon pour nous faire reposer en paix (loin)? des pas- 
sions mauvaises et funestes. II monta providentiellement pour nous sur 
la croix, arracha ainsi radicalement le bois de la transgression d'Adam”, et 
planta, ἃ sa place, la croix'de la victoire. En depouillant sa chair, il devoila 
les chefs et les dominateurs de ce monde tenebreux*. Il entra chez les 
morts pour prõcher aussi une joyeuse esperance aux ämes gui s'y trouvaient. 
II ressuscita du tombeau le troisisme jour et nous ressuscita avec [αἱ dans 
la gloire. Il .envoya son esprit dans les coeurs de tous les peuples pour les 


appeler ἃ Vadoration de la croix, et voilä gue depuis lors la terre entiere 


se rõjouit dans la connaissance de la verite. 


* fol. 210 
r° b. 


Le bon maitre ne nous abandonna pas ainsi, mais, de gõn6ration en 
generation, 1] nous suscita ses saints, * hommes courageux, gui servirent 
Dieu de tout leur cosur et chassörent, par leurs actions remarguables, toute 
Vobscurit6 de la nuit gui est Poeuvre du mal. 118 preparerent devant nous 


1, Of. Luc, 11, 24. — 2. Les mots entre parentheses ne figurent pas dans le texte; ce sont des addi- 
tions ou des explications. — 3. L'arbre de la science du bien et du mal — 4. Of. Eph., vi, 12. 
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kl οὐ «ομδοο. οἱ ωζ.30 Lae) eA>ioi (0 »* Jop JK. õ 820 
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1: pehiea MS. 


la voie dans laguelle nous marcherons pour arriver au sentier de la justice; de 


- corporels nous deviendrons spirituels, de terrestres nous serons enleves aux 


cieux, notre service (notre cite) sera dans le ciel, selon la parole de 'Apõtre', 
et nous chercherons les choses d'en haut et non celles de la terre*. L'un de ceux-la, 
gui (preparaient) cette voie gui mene et conduit au ciel, est saint Mar Ahou- 
demmeh, dont je crains d'aborder |'histoire parce gue sa conduite est Elevee, 
sa beaute est grande et il est admirable par ses actions spirituelles et 
divines. Les paroles dites par le Dieu de I'univers ἃ saint Moyse me con- 
viennent tres bien : (Juttte tes soulters, parce gue le lieu oü tu es est saint?. 
Moi aussi, humble, faible et indigne, je crains et je tremble de m'appro- 
cher des illustres actions de cet homme remarguable. Et je n'entreprends 
pas, humble gue je suis, dEnumõrer et de raconter “* completement une 
histoire illustre et divine, mais je veux seulement placer devant vous 
aujourd hui une petite particule et guelgues štincelles des grandes actions 
de saint Mar Ahoudemmeh; surtout parce gue j'ai vu PVempressement de votre 
piste et comment vous honorez avec grande diligence tous les saints de 
Dieu et cherchez ä imiter leur vertu gui surpasse la nature. Vous accom- 
plissez en cela le precepte apostoligue* : Souvenez-vous de vos chefs, (de) ceu.r 


1. Philip., 111, 20. — 2. Of. Coloss., 111, 1-2. — 3. Exode, til, 5. — 4. Hebr., xiil, 7. 
PATR. OR. — T. HI. | 
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ve a, 


* fol. 910 


ve b. 


* fol, 


210 
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gui vous ont annonce la parole de Dieu. Et moi, petit et pauvre, gui n'ai 
meme pas l'une des gualitšs nõcessaires ἃ ce remarguable travail, je veux 
m*occuper devant vous de saint Mar Ahoudemmeh, gui a regu comme Paul 
et Pierre la couronne de la vocation d'en haut, gui a Et grand et louable 
par sa mortification et gui a place parmi les martvrs du Messie; il sur- 
passe par lä tous les artifices de la rhõtorigue, et il montre combien celui 
gui le louc est pauvre et denud”* de gualitšs solides. Car sa conduite aussi, 
comme (cellc dc) Paul 1 õtait une arme, fit de ses membres une arme de jus- 
tice pour Dicu' et il s'Ceria aussi en apõtre : Le monde est crucifie d mon egard 
et je le suis de la meme maniere a Vegard du monde?; et : ce n*est plus moi gui 
vis, mais le (ihrist vit en moi, cette vie gue nous vivons (dans la chair, nous la 
vivons dans la foi du Fils de Dieu *.  marche, immuable, dans la lumiere de 
la võritö gui est le Christ', et il veut gue nous montrions aux hommes 
Peelat'de ses actions, sclon la parole magistrale du Christ gui dit : Ouand 
votre lumiere brillera devant les hommes, ils verront vos bonnes actions et ils loue- 
vont votre Pere gui est dans le ciel*. Mais au sujet de ce bienheureux Mar 
Ahoudemmeh, dont nous racontons ces perfections, il nous faut encore vous 


1. Rom. vt. 13. = 2. ἴα], vi. 14. — 3. Gaal, τὰς 20. — 4, CE. Jean, χιν. 6. — 5. Malth., x, 16. 
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1. kal Ms, — 2. ὠϑϑε Ms, — 3. maas Mxs, — 1. xx est supra lineam in ms. 


indiguer son pays, sa famille et sa ville, afin gue son mGritc en soit augments 
ct gue son Maitre soit loud et exalte. | 

ll. JEUNESSE D'Anmovpewmed. — Ce saint Mar Ahoudemmeh Gtait du 
pays des Arabes' de la ville de Balad* et {15 d'infideles?.* Dös sa jeunesse, 
il fut nourri dans les livres divins; guand il arriva ἃ Läge mür, ct gu'il fut 
accompli par ['esprit aussi bien gue par le corps, le temps arriva pour lui de 
sõparer la lumiere de la vraie foi de Dobscurite et de Verrcur du mal, pour 
gue la richesse füt tirde de la pauvrete et gue le doux sortit de Iamer, ct un 
agreable parium de la corruption et de la puanteur diaboliguc, nous vou- 
lons dire de se sõparer de toute cette folio sans foi gui est un scandale 
theologigue et enseigne deux natures apres Vunion: il oublia le passe 
et progressa devant lui. Son esprit s'illumina dans la doctrine du Sei- 
gneur, 11 prefera vivre dans la persõcution avec le peuple de Dicu, 
plutõt gue de se delecter peu de temps dans le põeche*; il pensail gue 


1. Le Beit “Arbaie forme une partie de la Mesopotamie entre Tella. Nisibe, le mont Singara el Ba- 


lad. αἴ. HOFFMANN, Ausszüge aus syrischen Akten Persischer Märtyrer, p. 23 et 131. --- 2. Balad (au- 
jourd'hui Eski-Mossoul) €tait situde sur le Tigre ä six parasanges (de 30 ἃ 40 kilometres) au nord de 
Mossoul, cf. HOFFMANN, Auszüge, Ὁ. 97. — 3. Ces infideles Etaient chretiens puisgue leur fils Gtudia 
des sa jeunesse « les livres divins ». IL ne peut Etre guestion ici gue des Nesloriens. tres puissants du 
ve au vi° sitcle dans les provinces orientales. — 4. CGes phrases -semblent bien donner ἃ entendre 
gu” Ahoudemmelh eut d'abord guelgue dignite dans VEglise Nestorienne (ναὸ dr Ninive ? et ne 
craignit pas de s'atlirer les persecutions du Gatholigue (οἵ. JEAN DMAstE, Introd,, nt. Uu paneevriste 


ne pouvait guere s'expliguer plus clairemenl. 
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1, Ms. om, 7: — 2. pelBtaase Ms. 


la richesse de Popprobre du Christ P'emportait sur les tresors passagers 

de ce monde'. Il se retira et meprisa ses parents, sa famille et en meme 

Ὁ 101. 211. temps le monde entier, * il marcha allegrement ä la suite du Messie parce gu'il 
TA apercut clairement et vit gue ce monde passager n'est rien, gue sa richesse 

ne demeure pas, et gue son pouvoir ne subsiste pas. Selon la parole de >; 
saint Paul? : sa renommee parvint a toute cette terre orientale; pour la regula- 
ritš de sa conduite, pour sa piete, pour son abondante charitd envers tous 
les hommes, 11 fut appeld par la gräce de Dieu gui scrute les choses caches, 
juge les choses futures et connait tout par avance, et il fut fait 6vegue 

dans le pays des Arabes, et en mõme temps mõtropolitain ?. 10 
LII. Son ArosToLAT EN Μέβοροταμιε. — Oh! [homme admirable! Oh! la 
beaute sans limite gui Gtait cache dans ce saint homme et gui resplendit 
ets'acheva par la descente du Saint-Esprit! Ouand 1] eut regu le don de per- 
fection (Põpiscopat) du pontife gui le consacra et du saint Evangile du Messic, 

il desira vivement souffrir pour le Messie et marcher sur les traces des saints 15 


1. CE. -Hebr , χι. 26. — 2. Rom., x, 18. — 3. II recut donc en mõme temps ces deux dignitts "des 
mains de Jacgues Baradee en 559. II faut interpreter dans ce sens le texte de Bar Hebraeus (cf. 
INTROD.. 1V). “'hristophore, Catholigue des Armeniens, ne put concourir ἃ cette ordination. car les 
deux Catholigues nommts Christophe ou Christophore sont places par Saint-Martin, Memoires hist. et 
göogr. sur VArmenie, Paris, 1818, t. 1, p. 438, aux annees 515-521 (cf. BAR HEBRAEUS, Ghron. ecel., II. 
87) et 625-628. D'aprõs le texte de Jean d'Asie cite plus haut, INTROD., 111, Ahoudemmelb avait dejä 6t6 
evegne (sans doute de Ninive); Jacgues Baradde lui attribua le Beit “Arbaic dont le titulaire etait me- 
tropolitain (cf, Synodicon Or., Ὁ. 667, 678). 
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1. oaas /o Ms, — 2. Ms. secunda manu as(v0. 


Apõtres..* (Juand il eut serutd les preceptes du Christ, il trouva beaucoup de 
choses gu'il avait enseigndes et recommandees ἃ ses saints Apõtres οὐ 
surtout : Allez, enseignez et baptisez toutes les nations', et cette sainte parole 
gui fut dite au chef des Apõtres? : Pais mes brebis?; et : guel est le serviteur 
fidele et sage pour gue son maitre Vetablisse sur ses domestigues afin gu'il donne lu 
nourriture en son temps ἃ ses serviteurs*; et ces talents gue le maitre a donnes 


ἃ ses serviteurs et dont il leur a demande les intõrets?, il prit sur lui la 


croix du Christ gui est une arme de victoire et il sortit ἃ la recherche des 
brebis errantes gui servaient de nourriture aux animaux sauvages parce 
gu'elles n'6taient pas entrees dans le bercail du Christ et gu'elles ötaient 
tombšees dans la boue putride de !'adoration d'idoles sans vie. 

Il y avait beaucoup de peuples entre le Tigre et VEuphrate dans le pays 
gui est appeld Gezirtä*; ils y demeuraient sous des tentes et õtaient barbares 
et homicides; 115 avaient de nombreuses superstitions et õtaient le plus 
ignorant * de tous les peuples de la terre jusgu'au moment ou la lumiere du 
Messie vint ἃ luire pour eux. Depuis longtemps, ce saint brülait d'un divin 
zele ἃ leur egard et voulait jeter en eux le feu du Messie dont il est dit: Je 

1. Matth., xxvii, 19. — 2. Saint Pierre. — 3. Jean, XXI, 16-17. Le Syriague emploie trois mots dil- 


ferents wlaaso urselo uaja gue Pon peut traduire : « mes brebis, mes moutons et mes agneaux ». 
— 4. Luc., ΧΗ, 42, — 5. Matth., XXY, 14-30. — 6. El-Djeziret (la M€sopotamie). 


* fol. 211 
ν᾽ ἃ. 


* [0]. 211 
v* Db. 


* fol. 211 
va. 


* fol. 211 
v? Db, 


* [ol. 212 


ra, 


* fol. 21 
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suis renu jeter le feu sur la terre et je desire seulement gu'il sallume'. 1] 
vovait guils Gtaient mauvais; leur langue õtait dillicile; 115 Etaient barbares et 
meurtriers. 

Guand il fut rempli de la gräce de Dieu, de Päpiscopat gui lui fut confere 
avec le saint Esprit, il se consacra completement ἃ suivre |image divine ? pour 
ramener ce tpeuplei de ['erreur des demons ἃ la lumišre admirable de la con- 
naissancee de la võrite. Lorsguc le saint Mar Ahoudemmeh sõengagea dans cette 
voie apõstoliguc, il appela Dieu ἃ son aide, lui gui promet grande puissance 
aux Gvangõlisateurs. 11 supplia aussi la troupe des Apõtres de prier Dieu avec 
lui pour (sa) predication * en rappelant le psaume Lxvi1, gue le bienheureux 
David comme au nom d'un apõtre recitait ainsi : Deus misereatur nostri avec 
le reste du psanme. C'est avec ä-propos et convenance gue les saints Apö- 
tres ont chanid ce saint cantigue, pour demander ainsi ἃ Dieu detre avec 
eux et de les aider dans la predication de PEvangile, afin gu'ils connais- 
sent les voies du Seigneur et gue les nations soient delivrees* des ennemis 
spirituels gue (Notre-Seigneur) devoila en livrant sa chair, selon la parole du 
bicnheureux Paul '. Juand il eut commence ce psaume et gu'il eut verse sur 


1. Lac, XII. 19. —- 2. A imiter Notre-Seigneur. — 3. ἢν ὁ et gue Soit connue dans les nations sa 
delivranee: cl. Ps. LVI GUXVI, 3. πὰς (4. Eph.. n. 14, 
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une terre aride et affligöe gui manguait d'eau les torrents spirituels de la pr6- 
dication Eevangeligue, Lesprit des (barbares) commenga ἃ s'eelairer par la 
remarguable doctrine de saint Mar Ahoudemmeh, gui 6tait enchaine dans le 
võritable amour divin. Les demons gui etaient adoršs par les peuples barbares 
comprirent aussitõt gue leur puissance passait, gue leur culte disparaissait, 
gue la lumišre rõgnait, gue les tEnäbres se dissipaient. Ils commenctrent ἡ ἃ 
organiser la guerre contre saint Mar Ahoudemmeh avec puissance et force. [15 
lui apparaissaient nuit et jour, se PASI I GA de lui, lui disaient : « Ou'y a- 
t-il entre nous et toi, ὁ saint de Dieu'? tu n'as pas de pouvoir ici ». Ce saint 
Mar Ahoudemmeh les chassait comme des mouches. Comme il. chantait con- 
stamment des psaumes et plus particulišrement le ixvr°? et disait : (Jue 
Dieu se leve et gue tous ses ennemis soient dissipes, etc., il detruisait les temples 
de leurs sacrifices, et brisait les idoles gu'ils contenaient. 1] y avait des cam- 
pements arabes gui lui resistaient, ne le laissaient pas approcher et n'$cou- 
taient pas sa parole. Eloign6 deux, il priait Dieu avec instance, et les 
pierres auxguelles 115 donnaient les noms de leurs dieux sourds Gtaient brisees. 


1. Cf. Marc, 1, 24. — 2. Ps. Lxvu dans la Vulgate. 
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1. ND Ms. 


| Dieu opera parmi eux beaucoup de signes et de prodiges par le moyen du 

* fo. 212. saint : 11 expulsait les diables, purifiait les Ikpreux, *guerissait les malades', 

“"  chassait par sa priere les verges de la colšre (divine), mais (les Arabes) 
fuyaient devant lui, comme:devant un perstcuteur. 

Un jour gu'il les suivait et gu'ils ne le laissaient pas approcher de leur 
camp, mais allaient ä sa rencontre avec des pierres et le chassaient pour ne 
pas le laisser approcher et ne pas entendre ses paroles, 1] fut rempli d'af- 
fliction ἃ leur Egard ἃ cause de leur cruaut et de la durete de leur cosur; 
il y avait une semaine gu'il n'avait pas pris de nourriture; comme c'etait le 
soir, 1] sõagenouilla devant Dieu et dit : « Seigneur Dieu tout-puissant, mi- 
sericordieux, plein de bontes et de gräce, toi gui as etendu ton filet vivifiant 
sur tous les peuples et as arrache tout le monde ἃ !'abime des maux, ramene 
aussi, dans tes misõricordes, les Ames? de ces barbares de |'erreur des mau- 

 vais d6mons ἃ la connaissance de la v6ritš ». Ouand le bienheureux eut 
termine sa prišre, un ange du Seigneur lui apparut sous [aspect d'un 

* [0]. 212. moine*, il le releva et lui dit : « * Prends confiance, Ahoudemmeh, et ne crains 
“>= pas. L”ceuvre gue tu as commencee se terminera dans: la joie, les barbares 
töcouteront et ils travailleront comme des boeufs sous le joug doux et lõger 


1. Of. Matth., x, 8. — 2. Nous lisons |4«*9s. On peut conserver |£aos gui donne un sens analogue, 
mais le mot ἃ mot est plus difficile ἃ faire. — 3. Litt. : d'un homme pur. 
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de Notre-Seigneur ». Ouand !'ange eut termine, saint Mar Ahoudemmeh fut 
rempli de joie et d'exultation; il se coucha ἃ terre et reposa un peu. 

Gette mõme nuit, un malin demon s'empara de la fille du chef de ce cam- 
pement et Pagita durant toute la nuit. Au matin, ils prirent la jeune ffille et 
Vamentrent ἃ saint Mar Ahoudemmedh. 115 lui dirent : « Si tu es en võrite le ser- 
viteur de Dieu, impose la main a cette jeune fille, et elle sera gušrie ». Saint 
Ahoudemmeh se leva, luiimposa la main, et le d6mon sortit en criant et en 
murmurant contre lui, etil disait : « Oue te donnent ces barbares, pour gue tu 
toccupes ainsi d'eux? » Et ils furent dans |'admiration tous ceux gui avaient 
vu et entendu le prodige gue Dieu avait fait par 'entremise de saint * Mar 


Ahoudemmeh; 115 furent saisis d'une grande crainte et dirent : « C'estunange' 


gue Dieu nous a envoy6, et nous ne le connaissions pas ». Ils-se prosterne- 
rent devant lui,. le priörent et lui dirent : « Nous t'en prions, Seigneur, par- 
donne-nous la faute gue nous avons commise contre tol en. Ce jour, nous ne 
savions pas ce gue ncus faisions; entre dans le campement de tes serviteurs 
et accomplis la volontd de Celui gui t'a envoyd vers nous ». Le saint ne cher- 
chait, ne demandait et ne tendait gu'ä les laver dans les saintes eaux du bap- 
teme et ἃ les compter dans le troupeau du Messie. Il entra dans leur camp et 


1. Litt. : son ange. 


* fol. 213 
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1. «mo]9.SS98 Ns. — 2. jäse additur in margine. — 3. 200427 Ms. 


il y eut (grande) joie en ce jour: saint Mar Ahoudemmeh se rejouissait d'avoir 
trouve la dixišme pišce de monnaie gui Gtait perdue', et les autres Etaient 


10 


heureux d”etre honords de la vue de Vhomme de Dieu. Comme il purifiait et 


delectait leurs pensšes par les douces paroles du Saint-Esprit * pour les 
rendre dignes du saint baptõme, 115 lui dirent, comme l'eunugue ἃ Philippe * : 
Voici de Veau, gu'est-ce gui empõche de nous baptiser? 11 ouvrit aussitõt, au milieu 
de leur camp, la source de la vie nouvelle, c'est-ä-dire le baptšme symb o- 
ligue, et il commenga ä baptiser au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, 
symbole de la Trinite sainte et adorable par-dessus tout. 

IV. ŠES OEUVRES GHEZ LES ΑΒΑΒΕΒ. — [l s'appliguait, avec grande pa- 
tience, ἃ passer par tous leurs campements; il les instruisait et les enseignait 


par de nombreux discours. Et ce n'est pas seulement les enseigner et les 
mstruire gui Etait pEnible ἃ saint Mar Ahoudemmeh, mais il endurait et suppor- 


tait de nombreuses soufirances de la part du froid, de la chaleur, des chemins 
difficiles et deserts et des eaux ameres gue 1'on y trouvait; il ne cessait 
cependant pas son jeüne parfait, ses' prieres et ses veilles. II rdunit par son 
zele et fit venir des pretres de beaucoup de pays; par de douces paroles et par 


1. Of. Luc, XV, 8-9. -- 2. Acles, VIII, 36. 
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des dons il les suppliait et les flattait * pour (en arriver ἃ) etablir dans chaguc 
tribu un pretre et un diacre. Il fonda des Eglises et leur donna les noms 
des chefs de leurs tribus, afin gu'ils les aidassent dans toute chose ou allaire 
dont elles auraient besoin. II consacra des autels, les mit dans les Eglises, 
il s'occupa de toute chose et affaire gu'il fallait pour Peglise, il les acheta ct 
les tit venir, ce gui est juste, beau et convenable pour un Evõguc de verite. 

IL attacha ensuite leur coeur ἃ toutes les perfections de la piöte et plus 
specialement aux dons envers les indigerts; ce gui rend semblable ἃ Dicu 
meme gui aime (cette vertu) comme il est Gerit : Dieu aime le jogeu.r 
donateur', et le Messie a dit dans PEvangile : Donnez et on rous don- 
nera*, et : Soyez donc misericordieuxn comme lest votre Pere celeste*. Leurs 
aumõnes se repandaient sur tous les hommes et en tout lieu. mais plus par- 
ticulierement sur les saints monasteres gui sont encore Soutenus par eux 
jusgue maintenant dans leurs necessitds corporelles : le monastšre saint ct 
divin de * Mar Maitai* et de Kõktä* et de Beit Mar Sergis* et la communaute 


1. H Cor., 1Xx. 7. — 2. Luc, vi, 38. — 3. Luc, νι, 36. — 4. sur la montagne al-Maglub ou kiief. uu 
nord-est de Mossoul. Cf. BabGER, The Nestorians and their rituals, 1852, 1, 95 et Bitter, Hrdkunde, 
ΙΧ, 735. HOFFMANN. Aussüge, Ὁ. 175-176. — 3. jA9a3. Mentionn€ par BAR HEBRAEtS, (hron. eecl.. kid. 


Abbeloos et Lamy, 11, 70. Gf. ASSEMANI, Bibl. Or., II, 403. Ce monastöre est different du precedent 
bien gue Bar Hebraeus semble les confondre. Cf. HOFFMANN, Auszüge, p. 176. Il est dillerent aussi du 
monastere de |A«*909 ou de Mar Abraham. Cf. HOFFMANN, Auszüge, Ὁ. 19. — 6. OL. HOFFMANN, 4us- 
süge, Ὁ. 120. V. infra, Ὁ. 29-30, 64. ' 
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1. ΠΣ ἘΔ Ms. — 2. Ἰξαμβιροῦθ9 Ms, 


des moines gui est dans la montagne de Šigar' avec tous les autres saints 
monasteres des fideles gui sont dans le pays des Romains et des Perses; ils 
iaisalent aussi de grands dons gui Etaient vendus pour des prix Glevs, et ils 
ne se bornaient pas ä faire des dons aux tglises, aux moines, aux pauvres et 
aux Etrangers, mais 115 aimaient le jeüne et la vie ascetigue plus {πὸ tous les 
chretiens, au point de commencer le saint jeüne des guarante jours une 
semaine de plus avant tous les chrõtiens?; beaucoup de personnes chez eux 
ne mangeni pas de pam durant tout le temps du jeüne, non seulement les 
hommes mais encore beaucoup de femmes; ils õtaient zeles et ardents dans 
la foi orthodoxe, et chague fois gue la sainte Eglise etait persšcutee, c'est- 


-ä-dire poursuivie par les ennemis, ils donnaient leurs tõtes pour VEglise a 


Christ, surtout les peuples choisis et nombreux des “Agoulaiö*, des Tanoukaie 
* et des Tou aie?. | 
Ouand ils furent parfaits dans toutes les coutumes“ du Christianisme, ce 
saint Mar 4houdemmeh voulut les remettre ἃ la jä de Dieu et s'occuper des 


1. Ou Singara en MEsopotamie, ἃ la latitude de Mossoul. — 2. A noter cette suppression du carna- 
val. — 3. Ils habitaient au sud de Hilleh (Babylone) autour de jä ville de Koufa (ou “Agoula). — 4. A 
Pouest de 'Euphrate entre Hira (ou Hertha) et Anbar. — δ. C'est sans doute ce nom gui servit ä ΕΝ 
gner tous les Arabes (3.26). La presente forme de ce nom peut se traduire par : « les nomades ». — 
(reorges, Evegue des Arabes, prend le titre de « Evõgue des Tanouchites, des Tou'ites et des “Akoulites ». 
Cf. RYSSEL, Georges des Araber KA Gredichte und Briefe, Leipzig, 1891, p. 44. Cf. p. xv1. — 6. Le 
ms, porte : « fetes », 
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autres affaires auxguelles Dieu Tappelait. Il leur fit les recommandations 
suivantes : < Mes enfants, n'abandonnez pas Dieu, de crainte gu'il ne vous 
abandonne et gue vous ne tombiez dans un chemin plein de maux ». 

Ouand le saint eut termine ces preceptes et achev6 sa priere, il les guitta 
οὗ alla bätir la grande et belle maison des Pesilotä' au milieu du Beit “Arbaie*, 
dans un lieu appeld “Aingenotö*, il y plagca un autel et des saints martyrs et 
appela cette maison du nom de saint Mar Sergis*, Pillustre martyr *, parce gue 
ces peuples arabes aimaient beaucoup son nom et y avaient recours plus gue 
tous les autres hommes. Le saint s'*efforga, par cette maison gu'il avait bätie 
au nom de Mar Sergis, de les detacher du temple de Mar” Sergis de Beit 
Resafä * de Vautre cõte de VEuphrate, parce gu'il etait loin d'eux. Autant gu'il 
le put il le fit semblable ἃ Pautre, afin gue sa vue (sa belle apparence) les 
empechät d'aller ἃ celui-ci. Pres de ce temple gu'il bätit, il construisit encore 


le grand et cõlebre monastere appeld “Aingenoid”; ille rendit remarguable tant 


1. On pourrait traduire ἃ la rigueur : « La grande et belle maison en pierres tailides ». — 2. Pavs 
entre Nisibe et le Tigre. HOFFMANN, Anszüge, p. 23 et 131. — 3. Ou “Aingenä. Cf. supra, p. 11. — 
4. Peut-etre le monastere dont il est guestion dans WRIGHT, Gatalogue of syr. mss., pp. 51, 58, 59, 
1111. IL est appeld dans ces divers endroits βρη |iaea» — «kata» läljas sass jae wise μω,09. [ξ3οᾶν. 
li-soas — Also Ba jo NI μον) [δ 595 mass jae ujsoy ἤξβοῦν — μον) läapa) vaas tas uja0» μοῖΐδλο 
323 maas jao δον. 1] õtait donc place sur la montagne ko, pres de Balad, ville situde sur le Tigre, 
non loin de Mossoul; cf. Vie de Marouta, infra, p. 64. Il fut appele plus tard 832, BAR HEBRAEUs, 
Chron. eccl, M, 505. — 5. H y avait d'autres monasteres de Sergius et Surtout de Sergius el 
Bacchus. (1. Wnicut, Gatalogue, pp. 327. 414, 704, 706, 708, 710, 711. 712 et SAcHAU, Ferzcichniss 
der syr. Handschriften der K. Bibl. zu Berlin, Berlin, 1893, p. 535, col. 2. — 6. Ou Sergiopolis au 
sud de Sura, au sud-ouest de Callinice (ou Rakka), — 7. Ii semble donc y avoir eu en cet endroil 
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par sa construction gue par tout ce gu'il contenait. II y reunit une nom- 
breuse communaute et il lui donna de belles regles gui purifiaient Väme du 
tumulte de ce monde; elle pratiguait la vie nouvelle et bienheureuse du 
Paradis, Poffice continuel de nuit et de jour, la doxologie des saints livres, ce 
gui plait ἃ Dieu, la modestie, Phumilite, la belle discipline spirituelle, le 
jeüne continuel, !es saintes prieres, les pures veilles, le pieux ascftisme, 
Vexercice de la charitö et Laccueil des pauvres et des Gtrangers. Une table 
abondantc et chargõe de tous les biens y õtait dresse pour tous ceux gui 
arrivalent ἃ sa portc; * c'tait comme un jardin rempli de biens pour tout 
le pays oü 1] Gtait situ6; et tout ce dont les hommes de ce pays avaient 
besoin (leur) Gtait fourni par lui. 

Satan (ui, des le commencement, jalousa nos premiers peres ', les fit 
choir du Paradis plemn de vie et les rendit tributaires de la mort et du peche, 
jalousa aussi cet endroit. II commenga par souffler ἃ Poreille de ceux gui 
faisaient s volonte, comme le serpent ἃ Voreille d'Eve; il excita ceux gui 
talent Gloignes de Dieu et Gtaient hõretigues*, et ils brülšrent le monas- 


im temple |ASZsea9 /cn pierres tailldes) dedie au martyr Sergius et un monastere. — On signale un 
couvenl |AX=e29, pres d'Antioche (WnictT. Gatalogue, p. 498, col. 2) et pres de Tella (LAND, Anecedota 
syriacu, II, p. 365). —— 1. Lill. : le commencement de notre race. — 2. Lill. : errants. 
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1. o add. sec. manu. — 2. «9 add. sec. m. 


tere; lillustre communaute gu'il contenait fut dispersee, comme le Sroupe 


apostoligue Pavait etš au temps de la grande et spirituelle erucifixion. Mais 
Dieu, gui rendit ἃ Adam sa premišre beautd et chassa Satan par un juste 
jugement, chassa aussi les adversaires de la foi orthodoxe et exalta la force ' 
de VEglise. Il plaga des intentions pacifigues dans le cosur du roi?, gui fit re- 
bätir ce monastöre tel gu'il 6tait auparavant. Parla priere de saint* Mar Ahou- 
demmeh, tout ce gui y avait Gt se retrouva ἃ sa place, ἃ la confusion de Satan 
et de ses partisans, il abonda en moines et en beaux ornements plus gue le 
premier; la louange divine montait de son intõrieur, et beaucoup y louaient 
Dieu. Saint Mar Ahoudemmeh appela le supõrieur avec toute la communaute, 
il lui parla et lui dit : « Tiens tes freres avec soin dans une grande piste, 
prie constamment Dieu pour eux, et montre-toi en bel exemple*, afin gu'ils 
imitent tes actions ». Il dit encore aux freres : « Mes enfants, aimez-vous 
les uns les autres*, soyez constants dans la priere, recevez les Gtrangers 
d'un bon cosur, afin gue votre travail ne soit pas vain ». 

Apres ces paroles, il fit sur eux le γόμπόγό signe de la ογοῖχ, les laissa et 


1. Lilt. : la corne. — 2. Sans doute Chosroös 19) (531-279). — 3. GL. Tite, 11, 7. — α, CES. Jeau. 
XV, 17, 
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alla fairc la divine visite gui lui avait tš commise par la gräce de Dieu. 
* Ouand il eut visite tous les peuples gu'il avait instruits, gu'il les eut diriges, 
conduits et aments ἃ toute bonne action, 1l voulut encore construire un monas- 
tere dans un lieu eloignd, dans un pays difficile, desseehe et sans eau, parce 
gue ceux gui suivaient ce chemin et parcouraient ce pays souffraient beau- 
coup. Il bätit de grandes et belles constructions, fit de grandes et belles 
portes et creusa deux puits, 'un ἃ Lintõrieur du monastöre, Lautre ἃ [ex- 
terieur. 1116 consacra et y rassembla une communaute de pres de guarante 
hommes. Des lors tous ceux gui passaient par lä louaient Dieu et disaient : 
« Dans une terre difficile comme celle-ci, a ete bäti un tel lieu grand et ac- 
compli ». Ce monastöre fut appeld de Ga tani", ou de saint Mar Ahoudemmeh. 
Etguand, ἃ cause de leur voisinage du monastere de Ga'tani, il connut encore 
les hommes d'Ägrountä?, camp (κάστρα) d'orthodoxes ami du Messie, et (sut) 
comme ils etaient zeles dans la foi * et le culte des saints, 1] voulait les visiter 
constamment parce gu'ils Etaient plus chers ἃ ses yeux gue tous les ehrõtiens, 
comme Jean aux yeux de notre Sauveur plus gue tous les Apõtres; aussi il 


1. Ge passage fixe la position de ce monastere, Bar Hebraeus (Chron. ecel., IL, 101) le place ἃ cõte 
de Tagrit. 11 faut entendre ἃ guelgue distance de Tagrit. Des mss. de Bar Hebraeus portent AL οἱ 
Ljasas ibidem. -- 2. Vile situte sur le Tigre entre Tagrit et Beit Asä d'apres la fin de la presente 
histoire. Of. infra, pp. 48-50. 
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1. otoollo Ms. — 2. μεῷιοος Ms. Sic infra, ut notabitur. 


(alla) jusgu'ä les appeler : « Le champ du Messie », ἃ cause de la splen- 
deur de leur foi ct de leur pit6. Il voulait les regarder ἃ toute heure, comme 
notre Sauveur regardait toujours Jean, ἃ cause de sa beaute spirituelle. 

V. IL BAPTISE UN FILS DU Roi Cuosrots 1°". — Ouand Dieu voulut donner un 
terme ἃ sa longue course, lui gui, toute sa vie, avait travaille vaillamment 
ä la vigne du Messie, et avait amene beaucoup d'hommes au royaume du ciel 
par lui (le Mešsie), avec lui, et par ses propres mains, alors ce bienheureux 
Mar Ahoudemmedh desira terminer sa vie pour la gloire de Dieu et recevoir aussi 
la couronne du martyre comme ceux gui auparavant avaient ete tEmoins et 
ministres de la predication du Messie, gui furent tus, lapides, scids', οἵ 
gui endurerent beaucoup de soufirances pour lui. La gräce de Dieu disposa 


(tout), elle gui donne ἃ chague homme selon la bonte de sa volonte * et gui se 


complait dans les belles actions des hommes et surtout dans la mort des saints. 
A cette õpogue, au temps de Kosrau l'ancien, roi des Perses*, le fils 
du roi s'enfuit pour abandonner le paganisme de ses pöres et devenir chr6- 
tien?. Ouand il sortit du royaume et s*engagea dans cette sainte voie, Dieu gui 
1. Cf. Hebr., x1, 37. — 2. Chosrošs 155 gui rõgna de 531 ἃ 579. Cf. NÖLDEKE, Geschichte (ler Perser 
und Araber, Leyde, 1879, Ὁ. 428-430 et 435. — 3. En 572-573, car on trouvera plus loin gue la mort 


d'Ahoudemmeh, survenue deux ans apres, arriva le 2 aoüt 575. 
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NN 
1. ILasBee;53 Ms, 


dirige les pas de ses fideles et reut sauver tous les hommes et les amener a la 
connaissance de la verite', le conduisit vers Mar Ahoudemmeh pour gu'il le 
baptisät et gue Dieu lui monträt la voie droite du christianisme. Car un grand 
danger de mort menagait celui gui le baptiserait, et il n'y avait personne ἃ 
cette Špogue φαΐ hait complõtement le monde et gui meprisät la vie transi- 
toire, comme ce saint Mar Ahoudemmeh. Ouand le saint vit le fils du roi et 
gu”il lui eut racontö la cause de sa visite, il fut rempli de 1016 et comprit gue 
Dieu le lui envovait pour gu'il delivrät son äme* de la servitude diaboligue du 
paganisme et pour gue lui-meme regüta cause de lui la couronne de la victoire. 
Le saint appela le fils du roi ἃ [eeart οἱ purifia son esprit de la võtuste et de 
Vimpurete du paganisme, il le delecta des paroles des saints Livres et lui 
montra la lõi võritable du christianisme. Au matin 1] sanctifia les eaux et le 
baptisa dans le saint monastöre d' Apamriä, il le revõtit de la robe brillante 
du saint bapteme, chaussa ses pieds de la preparation de | Evangile de paix, 
lui signa le front de la croix victorieuse avec le saint μύρον ", le dota des 
saintes priöres et Penvoya au pays des Romains. 

1. I Tim.. 11, Δ. — 2, C'est la confirmation gui suivait le baptšme chez les Monophysites. Jean de 


Tella deelarait mõme gue le bapteme sans la confirmation etait incomplet. LAmv, Dissertatio de Syro- 
rum fide in re eacharistica, Louvain, 1859, pp. 85 et 200-202, 
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1. oo Ms. prima manu: οἱ see. m. — 2. jõel Ms. — 3. kabes; Ms. 


VI. Son ARRESTATION. τ Ouand le roi apprit la fuite de son fils — et 


aucun des serviteurs du royaume ne savait oü 1] Gtait 81]6 — il manda des 


messagers legers et des chevaux rapides et les envoya dans toutes les pro- 
vinces de son empire; ils le chercherent et ne le trouverent pas. * Le roi fit 
rechercher de guel cõte il etait parti, guelle route il avait prise, gui Pavait regu 
et par gui il avait 6t6 perverti. Les adversaires de toute justice ', et surtout de 
la sainte Eglise?, gui cherchaient le lieu et le temps favorables pour accomplir 
leur volonte mauvaise et cruelle, coururent vite exciter le roi par de mauvaises 
paroles, et ils s'efforgaient, non seulement d'accuser et de (faire) mettre ä 
mort le saint lui-mõme, mais encore d'opprimer toute la sainte Eglise. Ils ne 
se souvinrent pas de ce gue notre Sauveur avait dit ä ses disciples : Sur 
cette pierre je bätirai mon Eglise et les portes du Schöol ne prevaudront pas contre 
elle?. 118 dirent au roi : « Il y a un sõducteur dans le pays des Arabes, il a 


-s€duit ton fils et Va perdu en lui envoyant un message et une lettre; il ne 


sest pas borne ἃ le dõcider ἃ fuir, mais ill'a encore baptisd et !'a fait chre- 
tien ». Ils coururent annoncer cela au roi, et il en souffrait par-dessus tout, 
* car il aurait pref6r6 apprendre la mort de son fils gue de le savoir chretien. 


1. Sans doute les Nestoriens, en grand credit äla cour de Perse. — 2. Jacobite. — 3. Mattl.. XYI. 17. 
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1. 2 add. sec. manu supra lineam. 


Par leurs mauvais reeits, 115 exciterent le roi, gui langa des menaces eontre 
saint Mar Ahoudemmeh; il Gtait enflamme comme une fournaise de feu, 1] 


rugissait comme un lion ' et preparait de grands supplices contre le saint. On 


envova aussitõt des mõchants messagers et des chevaux rapides contre saint 


Mar Ahoudemmeh, afin deVamener, avec insultes et mogueries, ἃ Mahözd *, äla 


porte du roi cruel. Ouand ils arrivõrent pres de saint Mar Ahoudemmeh, öö 
gui adoucit les eaux de Morath *, gui changea les eaux en un bon vin et adoucit 
le fiel du serpent spirituel', changea aussi de mal en bien les cogurs de ces 
messagers : ils Iaborderent avec le respect dü aux saints, ils tomberent 
a ses pieds, les baiserent et firent connaitre Vordre du roi avec egards et 
douceur. (Juand il les vit, il fut rempli de joie et d'exultation; ἃ cause 


de sa modestie et de son humilite ἡ, * il ne se mit pas ἃ rire 8.551- 


tõt, mais il rit dans Vheure (gui suivit), car son esprit stait fortifid contre 


la sõltlane de la chair et contre la mort elle-meme. Il se prepara de tout 


coeur ἃ souffrir pour le Christ; il monta aussitõt sur son äne, avec courage 
et allõgresse, et partit comme une brebis pour Vabattoir. Ouand les peuples 
1. Le texte ajoute : « au carnage ». — 2. Seleucie-Ctesiphon. Ce mot est souvent €crit Mahöze (avec 


Jes points du pluriel). -- 3. Exode, XY, 25. Notre texte porte L$a-. comme la Peschito. Le grec porte 
Μεῤῥᾷ. — h. 10}, XA. 14. — 5. Le texte ajoute : « et de la souffrance de son maitre guv'il portait ». 
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1. o add, sec. m. Supra lin. 


Arabes gui avaient 6t6 instruits par lui et introduits dans la demeurc divinc, 
Vapprirent, ils en furent tres affliges et tous furent saisis d'une grande dou- 
leur et de souffrance, parce gu'il 6tait leur pere en verit6; οὐ 115 soufiraient 
beaucoup d'õtre privõs de sa socibt6. Avec grand zele ils bouillonnaient, brü- 
laient comme un feu, et ils reflechirent et complotšrent comment ils pourraient 
le delivrer. Ouand ils eurent beaucoup refleehi ἃ son sujet, ils lui dirent : « Ouc 
ferons-nous? car nous n'avons personne comme toi. Comment nous laisses-tu 
orphelins? » Ils pleuraient devant lui comme un petit enfant gui est priv6 de 
* sa mõre;ils le suppliaient et disaient : < Nous donnerons au roi trois fois ton 
poids d'or, ou,-s'il le demande, vingt hommes des nötres seront mis ἃ mort 
pour toi; ettoi, Maitre, n'abandonne pas tes fils ». Ouand saint Mar Ahoudem- 
meh les vit tres affliges de ce gu'il les guittait, au point de donner pour lui le 
sang de leurs cous, il les instruisit doucement, parla ἃ leurs coesurs et les 
consola, pour gu'ils fussent sans tristesse et sans soucis. Il leur disait-: « 11 
n'est pas convenable ni beau gue je donne ma voie ἃ d'autres et gue jen 
dprouve un dommage, puisgue c'est moi gue Dieu a choisi pour y marcher, je 
veux me donner moi-m€me pour le Christ gui nous a rachetšs du peche' de 


1. Cf. Rom., v, 10, 14; vi, 5 et 7. 
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9 ῖς 
1. |p» Ms. 


cette loi gui a ete Gerite ἃ cause de la transgression de notre premier pere 
Adam. De plus je lui rends gräccs de m*avoir appele ἃ ccla, bien gue je n'en 
* sois pas digne. Dieu, gui est plein de sollicitude et de mistricorde pour les 
hommes, aura soin de vous: il vous accordera de faire sa volontt tous les 


jours de votre vie: il vous entourera d'une muraille Elevde gui resistera ἃ 


tous les cfforts du demon et des hommes mächants ». Comme tous Paccom- 
pagnaient cn foule, il pria sur eux, leur laissa sa paix et les fit le guitter. 
Ouand il se fut Gloignd de pres de deux milles, voila gue deux hommes 
appartenant ἃ d'autres campements vinrent en pleurant et se prosternörent 
devant saint Mar Ahoudemmeh; 115 le suppliaient et lui disaient : < Nous t'en 
prions, seigneur, 816 pitid de nous, et viens dans nos camps, car un ange de 
mort (une grande mortalitc) nous €crase, nous ne restons plus gu'un petit 
nombre οὗ, si tes priöres ne nous aident pas et n'implorent pas Dieu pour nous, 
aucun * de nous ne subsistera ». A ces paroles, le saint fut trös affligõ de ce gue 
les messagers du roi πὸ lui permettaient pas d'aller avec eux et de prier pour 
cux sclon leur foi. Mais, comme 1] savait gue Dieu est partout, et gu'il entend 
celui gui Pinvogue avec une vraie foi, il se fit aussitõt apporter un encen- 
soir, le fit allumer et y placa devant Dieu de !'encens, tšmoin odorifõrant de sa 
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priere, et la mortalite fut eloignde de ces campements. Il dit ἃ ces messagers 
gui etaient venus pour [αἱ : « Allez en paix, il vous sera fait selon votre [01; 
ne vous affligez pas, car [espõrance des chretiens est grande ». Ils le guitte- 
rent, pleins de douleur de ce gu'il ne les accompagnait pas. Ils avaient ce- 


pendant 1'espõrance gue donne la foi. Ouand 118 arrivõrent ἃ leurs camps, ils 


ΠὟ trouvõrent plus de mortalit6. Ils furent tres Gtonn6s et demanderent ἃ 
guel moment elle avait cess6, on leur rõpondit : « Hier au milieu du jour, 
une sorte de fumte odoriförante couvrit nos campements * et 115 cn furent rem- 
plis; au meme moment, la mortalitd cessa et tous les malades gui respirerent 
ce parfum furent gueris ». Les messägers, remplis d'admiration, dirent : 
« Grand et sublime est le prodige gue Dieu a opere envers nous, par Lentre- 


mise de saint Mar Ahoudemmeh! car d'apres ce gue vous racontez, c'est au 


moment oü il a mis Lencens et a prid Dieu pour nous, gue le signe pacifiguc 
vous est apparu et gue la mortalitd a Et6 arretõe ». Ils admirerent combien 
Dieu aime ses saints et comment il leur donne promptement tout cc gu'ils lui 
demandent, commeil est Gerit : Dieu est proche de ceu.x gui Vinvoguent en verite, 
et il fait la volonte de ceux gui le craignent'. 


1. Ps. CXLiv, 18-19. 
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1. < additur in marg, — 2. μαδιϑοῦδ Vis, — 3, Aejalsl Nix, 


Cependant saint Mar Ahoudemmeh avangait avec rapidite et diligence en 
compagnie des messagers du roi. — Il leur avait demandt de lui donner un 
peu de delai ct ils Pavaicnt accorde en ἡ (lui) disant : « Fais vite ce gue tu as 


a faire, afin gue nous ne recevions pas une punition du roi pour nous btre 


attardes ». — ()uand ils arrivõrent ἃ la ville royalc' lui, ses disciples et les 


messagers envoyes contre lui, tous les serviteurs du roi gui le vovaient le me- 


nagaient de supplices et disaient : « C'est celui-lä gui a baptist le {15 du roi, 
Va fait chrõtien et a opere un grand mal dans le rovaume. Malheur ἃ lui! car le 
roi le fera souilrir, il deliera de force le lien de son äme avec son corps et 
Venlevera ἃ cette vie ». Le saint, entendant ces paroles, priait instamment et 
disait : « Diu misericordieux et patient gui aides tous les hommes et nous as 
appeles dans cettc vie par ta volonte, accorde-moi maintenant une victoire 
complete contre la tyrannie d'un roi impie et ennemi du bien ». | 

VII. S« caprivirE. — Comme 1] terminait sa priöre, * des messagers cruels 
le trainerent et !introduisirent devant le roi. Le saint se tiit avec confiance 


devant lui; il n'y avait ni frayeur ni crainte dans son esprit. (J)uand le roi leva 


1. Mahoze ou Sšleucie-Ctesiphon. Cf. supra, p. 36. 
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les yeux et le vit, il lui dit : « Ouel est ton nom et de guelle ville es-tu: » 
Le saint repondit au roi : « Mon nom est Ahoudemmeh. Par la gräce de Notre- 
Seigneur Jõsus-Christ, je n'ai pas ici de pays, ni de ville, ni de famille parce 
gue mon service (ma cite) est dans le cicl'. Par la gräce de Dicu gui enrichit les 


pauvres et fortifie les faibles, je suis Evõgue ct chef des chrõtiens ». Le roi 


admira sa prestance; combien il 6tait majestueux et beau: ct son langage 
gui etait cisel6? et savant: puis 1l Linterrogea ct lui dit : « Tu as baptise 
mon tfils et tu [as fait chretien? » Le saint lui repondit courageusement : 
« Je ne connais pas ton lils, * mais je suis place par Dieu et jai pour charge 
de baptiser les hommes et de les faire sortir des tenebres vers la lumiõre 
de v6ritd, et de Perreur paienne ἃ la connaissance complete de la religion 
des chrõtiens ». Apres ces paroles, le roi fut tres agite et irritd, il ordonna 
a ses soldats de ne pas lui infliger de supplices gui le feraient mourir en un 
jour ou deux, mais de le jeter dans cette prison d'oü personne ne sortit vivant 
et de ne lui laisser porter ni vivres ni habits. Les serviteurs de Pinigue 
le saisirent et Yy conduisirent. Il y entra avec ses disciples, on apporta un 
collier de fer gu*on lui passa au cou et gu'on scella avec le sceau du rot; on 


1. Philip., 111, 20. — 2. Lütt. : sculpte. 
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lui attacha des fers aux pieds ct on avertit ä son sujet les gardiens de la 
prison : « Si guelgu'un des chrõtiens d'ici entre pres de lui et lui porte 
guelguc chose pour subvenir ἃ ses necessites et ἃ celles de ses disciples et 
gue le roi Papprenne, il vous punira fortement, vous fera põrir et vous fera 
souffrir ». / 

Les gardiens de la prison*le gardaient donc jour et nuit avec soin, et, 
guand saint Mar Ahoudemmeh cut passe en prison pres de douze jours sans 
rien manger, ils entrerent, parce gu'ils disaient : « Il est dejä mort avec ses 
disciples, entrons, prenons le sceau du roi, puis jetons-les dehors ». Ils en- 


- trõrent donc et les trouverent gui chantaient [office du matin, et 115 virent 


saint Mar .Ahoudemmeh dont le visage brillait et dont la figure rayonnait 
comme le soleil guand il se lõve au matin, et ses disciples avec lui : ils n'a- 
vaient aucun mal et leurs corps õtaient conserves comme au premier jour oü ils 
Gtaient entr6s cn prison. 115 furent dans Vadmiration et dirent, pleins d'eton- 
nement et de crainte : « Ouelle est cette chose nouvelle gue nous voyons au- 
jourd'hui par cet homme? Voila longtemps gue nous gardons cette prison et 
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nous n'avons jamais vu ce 40 nous voyons aujourd'hul; car lorsgu'un homme 
a pass6 sept jours, ou au maximum * huit jours, dans cette prison sans rien “ [0]. 218 
manger et gue nous entrons pres de lui, 1] y en ἃ ἃ peine un sur mille gui con- Jäi 
serve encore un peu de vie et on ne peut le sauver ». Cela n'arrivait pas seu- 
lement ἃ cause de la faim et de la soif, mais encore parce guc cette prison. 
õtait Gtroite et resserree; beaucoup, pour ainsi dire, mouraient de la voir. 

On apprit ce prodige dans toute la ville royale, et chacun scn Gtonnait : 
les chrõtiens, les paiens et aussi les juifs, et on disait : « (οὐ homme est un 
serviteur du Dieu (trös) haut ». Ce bruit arriva jusgu'au roi ct il ordonna guc 
tous les chrõtiens gui voudraient aller pres de lui pourraient y aller sans cn 
õtre empõehes, et, dans cette prison, ily eut beaucoup de prodiges par son 
entremise : les malades Gtaient gušris et il chassait les demons des hommes. 
Du matin au matin, les hommes se pressaient pour entrer dans la prison 
afin gu'il priät sur eux. Ouand les fideles de tous pays apprirent guc le 
roi ordonnait * de laisser entrer prös de lui sans Pen empecher guicongue le + vol. 21y 
voudrait, ils vinrent de partout lui rendre visite en prison, et il Gtait rempli 0” “ 
de joie, non gu Ἢ eüt besoin de rien de ce gui leur appartenait, mais ä cause 
de leur zöle pour la religion et de la chaleur de leur foi gui brülait comme le 
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1, Ale Ms. 


feu. Ils passaient lä un certain temps — guelgues-uns y restörent jusgu'ä 


leur mort — etils le scrvaient en toute piete et purete. 

VIIL. Ss wonr. — II passa deux ans dans cette prison et beaucoup de 
prodiges furent opõres par ses mains; beaucoup gui furent gueris de leurs 
maladies par sa priere crurent en Dicu. La nuit du jour' oü il devait des 
Vaurore rendre son esprit ἃ Dieu dans les mains duguel sont tous les esprits 
des justes, un ange du Seigneur lui apparut ἃ sa droite en songe et lui dit : 
« Ge jour-ci, ὁ saint de Dieu! sera la fin de tes travaux, demande ἃ Dieu 
tout ce gue tu voudras ct cela te sera donne ». A ces paroles, saint Mar 


-Ahoudemmeh, depuis le milieu* de la nuit jusgu'au matin, se mit ἃ genoux, 


pria Dieu et dit : « O roi celeste, dont la couronne est permanente et incor- 
ruptible et le pouvoir invariable; lui gui est bon dans sa nature, riche dans 
les dons et ne refuse pas le bien ἃ ceux gui le demandent de tout leur coeur 
avec une vraie foi, je prie et je supplie ta bonte de donner ta benediction 
et ta gräce ἃ tous les-hommes et surtout ἃ ceux gui ont recours ἃ ta mist- 
ricorde. Les priöres de mon Humilite te demandent d'Cloigner d'eux la verge 


1. Chez les Syriens, la journee commence äI'entree de la nuit. 
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1. μεβιϑοῖϑθ Ms. — 2. «088490 Ms, — 3. ὠοομξϑον AS Ms, 


de la colere et d'accomplir, ἃ Vaide de ton tresor rempli et abondant, les 
belles demandes de tous les affligds et les opprimes gui te demanderont du 
secours en mon nom. A tous ceux gui feront des offrandes et des aumönes οἱ 
feront mõmoire de mon nom, rends-leur, pour ces biens perissables, ceux gui 
ne passent pas, et pour les biens temporels les biens Gternels; des ce monde 


rends-leur cent pour un, soixante pour un et trente pour un. Enleve toutes 


les plaies et toutes les verges de (ta) colšre des communautes et des maisons 
chretiennes gui feront mõmoire de moi et donneront 1'aumöne en mon nom; 
* gu'ils soient b€nis en fils et en filles, en richesses et en possessions; loigne 


d'eux la famine, les mortalitds, la devastation, la captivite et tous les fleaux 


de la colöre, gu'ils vivent dans la paix et la tranguillit jusgu'ä la fin du 
monde. Amen ». 

Comme le saint prolongeait sa priöre, ses ΠΙΒΕΙΓΙΘΈ erurent 486 son 
ame Vavait guitt6, et il prolongea sa priere jusgu'au lever du soleil. Ouand 
il eut pri6 Dieu jusgu'ä Laurore, il se leva et s'assit, et ses disciples VOU- 
laient prõparer les choses dont 115 avaient besoin selon leur coutume de 
tous les jours, mais lui, sachant gu'il devait terminer sa vie transitoire 
au soir de ce jour, dit ἃ ses disciples : « Vous mavez pas besoin de cela, car 
nous ne passerons pas la nuit ici aujourd'hui ». Le soir du vendredi, jour oü 
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1. o additur supra lin. — 2. .ϑῇϑ Ms. 


le Messie supporta pour nous les souffrances et le crucifiement et triompha 
de la mort et de Satan, ce meme jour le saint vainguit le roi impie et aussi 
Satan gui Lavait excitš contre lui en cela. A la neuvieme heure, le bien- 
heureux Mar* Ahoudemmeh comprit gue |heure approchait : il laissa la paix 
a ses disciples et pria pour eux ἃ cause des fatigues (gu'ils avaient sup- 
portdes) pour lui. Il dit: « Dieu vous donnera pour moi une recompense et 
une rõtribution dans le royaume du ciel gu'il ἃ promis aux saints ». Et ἃ la 
derniere heure, il etendit les mains vers le ciel et dit : « Seigneur Dieu, fais 
sortir mon äme d'ici, delivre-la des esprits mauvais gui jalousent notre salut; 
tais-la entrer dans les choeurs des ämes gui t'ont aim, gu'elle t'accueille 
avec elles ä la derniere venuc (au jugement dernier) ». Apres la neuvišme 


heure de ce jour, le bienheureux Mar Ahoudemmeh expira le deux du mois de: 


pr Ρ 


Äbi (aoüt), un vendredi', Vannde 886 (575) des Grecs. 

IX. TRANSLATION DE SES RELIGUES. — Il y avait lä beaucoup de fideles 
gui desiraient prendre le corps du saint et craignaient le roi. Ils donnörent 
un present considerable aux gardiens de la prison pour recevoir son corps 
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et Penterrer; alors les gardes l'emporterent en dehors des portcs, [αἱ cou- 
põrent* la tõte et prirent le sceau du roi". 

Je ne veux pas laisser passer cela comme un fait sans importance, car ce 
n'est pas un fait sans importance, gue 1'on coupa la tõte du saint; mais parce 
gu'il ressemblait ἃ celui gui n'eut point de pareil parmi les enfants des 
femmes ?, je veux dire ἃ Jean le baptiste : un trait de la mort de celui-ci se 
retrouva dans cet homme admirable. Comme la tšte de saint Jean avait ete 


coupee par lordre de Pimpie Herode, 115. couperent .aussi la tete de saint Mar 


Ahoudemmeh, puis 115 jetšrent son corps avec ceux des hommes morts dans 
cette prison et les livrerent aux chiens gui taient accoutumes aussi ἃ manger 
la chair des hommes. Des fideles se tenaient au loin et veillaient ä ce gue sa 
chair ne füt pas dechirde par les oiseaux et par les chiens. Ils virent un pro- 
dige et furent dans ladmiration : les chiens se tenaient pres du cadavre du 
saint et aucun d'eux nen approchait? et ils ne laissaient mme pas les 
oiseaux se poser sur lui. O prodige! des chiens voraces Gtaient devenus 
gardiens. * O duret6 de coeur du roi tyran! il n'obõit mõme pas comme les 

1. On a vu gue Ce Sceau fermait te collier de fer. — 2. Cf. Luc, vi, 28. — 3. Les Nestoriens ra- 
content le meme prodige au sujet du pretre (reorges, martvrise lui aussi ἃ Mahöze Van 926 des Grecs 


(= 615). Cf. Histoire de Mar Jabulaha, de trois autres patriarches..... 6d. par P. BEDJAN; Paris, 1895, 
Pp. 5536-5357. | 
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1. tel Ms. 


chiens ἃ Vordre de Dieu. (Juand le soleil se fut couche et gue la nuit du 
samedi cut commence, les fideles prirent le corps du saint, le porterent ἃ 
Mahouzd ' et le placörent dans une Eglise de cette ville nommee des Rebibe. 
Ils le mirent dans cette õglise et retournörent chacun ἃ son travail. Une heurce 
apres gue saint Mar Ahoudemmeh eut 6t6 depose (lä), le disciple du saint des- 
cendit, le prit et le porta au saint monastere de Beit Äsä? ἃ cöte du bourg 
d” Ägrountä ", castrum gui aimait le Messie, au temps de Mar Išou' Zekd*, supe- 
rieur de ce monastšre ;il le placa lä et se rendit ἃ Tagrit* parce ἀ ἢ Etait 
de ceette ville. 11 desirait vivement devenir supõrieur du monastere gui est 
dans eette ville, et comme il demandait aux habitants de la ville de Tagrit 
de le nommer, ils lui dirent : « Si tu nous apprends oü sont les ossements 
de saint Mar Ahoudemmeh, nous te ferons superieur et nous te donnerons tout 
ce dont tu as besoin pour cela ».* Il le leur annonga et dit : « Les os de 
saint Mar Ahoudemmeh sont dans le saint monastöre de Bett Äsä, et je sais 
gue le supõrieur ne me les donnerait pas, mais gue plusieurs de vous viennent 
avee moi et nous pourrons peut-Gtre les apporter ». 


1. Seleucie-Ctesiphon. — 2. Gt. PAYNE ΆΜΙΤΗ, Thesaurus, col. 480. — 3. V. supra, p. 32. —4. Lill. : 
Jesus a vaincu ou Jesus vainc, — 5. Ou Tekrit sur le Tigre, ἃ mi- -chemin entre Bagdad et Mossoul. 
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IL prit avec lui dix hommes illustres (de Tagrit), et partit. Ouand ils ar- 
rivõrent au monastöre de Beit Äsä, ilsimplorerent le supõrieur gui ne consentit 


pas ἃ le leur donner. Ils [importunerent un et deux jours et ille leur donna. 


10 


Ils se firent un radeau de roseaux et y monterent avec les ossements du saint 
pour les porter dans la ville de Tagrit; guand ils arriverent en face d' Ägrouniä, 
un vent (violent) du sud s'eleva contre eux, par !'ordre de Dieu, agita le fleuve 
et ne les laissa pas dõpasser Agrounid. Ouand ils eurent pass6 tout un jour sur 
la rive du Tigre, comme le vent ne cessait pas, ils entrerent, vers le soir de 
ce jour, dans une maison gui Etait proche du Tigre et y logšrent. Personne 
ne savait gu'ils avaient avec eux les ossements de saint Mar Ahoudemmeh. 
Ils allerent * dans le bourg et y furent deux jours sans gue le vent vint ä 
cesser, et ils ne pouvaient continuer leur voyage par eau, parce gu'une 
tempete violente s'6tait elevše contre eux, comme celle gui s*eleva contre 
Jonas en mer'. Ils dirent alors : « C'est un prodige de Dieu, gue le vent ἢ ἃ 
pas cess pour gue nous puissions continuer notre droit chemin. II nous 
semble done gue c'est ici.gue doivent Etre placts les ossements de saint Mar 


Ahoudemmeh et nous ne pouvons pas les emporter de ce bourg ». 


1. Cf. Jonas, 1, 4:13. | 
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Pendant gu'ils se demandaient ce gu'ils devaient faire, Dieu revela aux 
habitants d' Agrountä gue ces hommes avaient avee cux les ossements de saint 
Mar Ahoudemmeh et gue le vent les arretait et ne les laissait pas avancer parce 
{πὸ Dicu voulait guc le saint füt plac6 dans cet endroit. (Juand les hom- 


mes d'Ägrountd Vapprirent, ils furent remplis d'une grande joie. Tous les 


habitants du bourg s'assemblerent et vinrent ἃ la maison oü campaient ces 
hommes. 115 saisirent leurs bagages, leur enlevõrent les ossements de saint 
* Mar Ahoudemmeh et les portšrent dans Põglise avec Fhonneur gui convient 
aux saints. Et voila gue bien des prodiges furent accomplis par le saint dans 
ce bourg b€ni et fidele et en tout licu oü [on invogua son nom avec une [οἱ 
võritable. a ΝΙΝ 

Les habitants de Tagrit demanderent a ceux d'Agrounti de leur donner 
guelguc partie du saint etils leur en donnerent une petite partie. Ils allerent 
la placer dans cette ville fidele et beaucoup d'hommes, par ses prišres, 
furent delivres de la verge de la colere. Ouicongue croit en son nom, 
csl secouru selon la foi gu'il a, car, sans la foi, aucun secours nest ac- 
corde aux hommes et, selon la confiance gue l'on a dans ses priöres, on 
regoit du secours. Si guelgu'un veut s'associer ἃ la m€moire de saint Mar 
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Ahoudemmeh et des saints ses compagnons, gu'il ne rougisse pas de sa pau- 
vretö et ne seloigne pas de Vaumõne', mais gu'il donne ce gu'il pourra, 
car celui gui regoit sait bien * d'oü |'offrande vient; c'est lui gui a regu m6me 
les deux oboles de la veuve et les a placões au-dessus de toutes les offrandes 
des riches?; afin de nous preparer les (biens) spirituels ἃ Paide de ces (biens 
temporels); car lorsgue les saints sont honores, les foules se rõjouissent. 
(Jue Dieu, par les prieres de saint Mar Ahoudemmeh* et des saints ses 
compagnons, nous delivre de toute plaie et de toute verge de colere pour 
toujours. Amen. 


Fin de Vhistoire de Mar Ahoudemmeh. 


1. εὐλογία. — 2. Luc, XXI, 1-4. — 3. Les Jacobites lui dedierent une õglise ἃ Harran dans le mo- 
nastere de 3.35 A.> et, en Van 824, la communaute (les marchands) de Tagrit fit exdcuter dans 
cette Eglise ou pour cette öglise trois manuscrits gui sonti maintenant au British Museum. Cf. NVRIGHFT, 
(atalogue, pp. 148, 151, 153, 249. — DENHA II, nomme mõtropolitain de Tagrit et de POrient en 688, 
bätit dans cette ville une nouvelle Eglise sous le vocable de Mar Ahoudemmeh et lui donna le troi- 
sieme rang parmi les Eglises primatiales, cf. BAR HEBRAEUS, Chron. eccles., t. IE, col. 147; il mourul 
en 727 et fut enterre dans cette Eglise, ibid., col. 149. Depuis lors un certain nombre de mEtr opolites 
5. firent enterrer. Cf. Zbidem, col. 235, 243, 947, 257 (cf. col, 305). En 1092, cette õglise fut pe par les 
Arabes, on Pappelait 144:9 (var. : 14L:2), 60}. 309. ἘΝ 
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HISTOIRE DE MAROUTA 


METROPOLITAIN DE TAGRIT ET DE TOUT L'ORJENT 


(VI°-VII° SIECLE), 


ECRITE PAR SON SUCCESSEUR DENHA. 


INTRODUCTION 


1. Les biographes syriens, si prolixes d”ordinaire, ne semblent attribuer 
aucune importance aux Evenements politigues contemporains, c'est ἃ peine si 
Denha, dans Vhistoire de Marouta, consacrera deux phrases incidentes aux 
victoires d'Heraclius et ἃ Vinvasion de empire perse par les Arabes. II nous 
semble done utile de combler cette lacune et de rattacher cette biographie ä 
la precõdente en resumant les evenements politigues οἱ religicux survenus 
depuis la mort d*Ahoudemmeh jusgu”a celle de Marouta ' (649), dPautant gue ces 
evõnements forment le cadre dans leguel s'est deroulte la vie de notre heros. 

Les Jacobites ne donnerent pas de successeur ἃ Ahoudemmeh, dans la 
charge de primat, du vivant de Chosroös 1. Apres la mort de celui-ci (579), 
durant la premiere annte de son fils Hormizd IV, ils choisirent Damjesus 4] 
Gtait < le docteur de PEglise nouvelle » bätie par les Jacobites ä Seleucie 
pres du palais du roi de Perse*. Le regne d'Hormizd IV, rempli par une lon- 
gue lutte mõlde de succes et de revers contre 1'empire byzantin, se termina 
par une rEvolution du palais. Pendant gu'un haut dignitaire, Bahrdm, soule- 
vait les troupes des frontiöres, les grands du royaume dštrõnaient Hormizd IV, 
lui erevaient les veux et donnaient la royaut6 ἃ son fils, Chosrošs II (390). 
Celul-ci, avec Paide de Maurice, empereur de Constantinople, vainguit Bahräm 


1. Ne pas confondre, comme Ya fail Assemani, Bibl. Or., 1, 174 sgg.. Maronta metropolitain de Ta- | 
- gril mort en 619, avec Marouta Evõgue de Mailergat, ou Martyropolis, avant 381 et mort un peu avant 
420. — 2. Ban HEBRAEUS, Chron. eecles., t. IL, col. 103, 
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puis proclama la libert6 de conscience dans ses Etats. A linstigation de ses 
Gpouses chrõtiennes « VAramtenne Širin et la Romaine Maric », il fit des 
 hberalitšs aux õglises; il manifesta une dõvotion toute speciale envers le 
saint martyr Sergius, lui bätit plusieurs martyria en territoire persan' et lui 
dedia une croix d'or dans Peglise de Sergiopolis en Syrie (Resafa) " 

Cependant Marouta, nommõ d'abord Marout, õtait ne dans !empire perse 
ἃ Šourzag, en face de Balad, vers an 565 (9). II commenga ses õtudes au mo- 
nastõre de Mar Samuel"; les continua ἃ Võcole fondee dans sa ville natale par 
les Jacobites ἃ Vexemple des Nestoriens gui avaient etabli des ecoles dans la 
plupart de leurs villages; enfin il les termina au monastöre de Nardas, fut 
nomme « maitre, docteur et interprete des Livres (saints) », puis devint auxi- 
liaire et, dans une certaine mesure, le suppleant de 'dvõgue du pays, nomme 
Mar Zaki, gui demeurait dans ce monastöre. Apres avoir sõjournö longtemps 
dans le saint monastere de Nardas, il alla completer ses etudes dans le pays 
des Romains. Nous pouvons supposer gu'il n'avait pas moins de vingt-huit 
ans et gu'il profita pour faire ce voyage de la põriode de paix et de relations 
amicales gui OA e Kont vers 593 entre Ghosroös II et Maurice '. Il passa 
dix ansš, de 593 ἃ 603 (9), au monastere de Mar Zaki, pres de Callinice, 
oü il etudia les ouvrages des docteurs grecs et tout particulišrement ceux 
de S. Grõgoire de Nazianze. 11 demeura guelgue temps « dans les cellules gui 
sont autour de la ville d'Edesse » et y apprit la calligraphie en 603 (2). 1] se 
rendit de lä au monastere de Beit Regoum, oü il sõjourna de 603 ἃ 605 (2). 

Lorsgue Phocas eut fait mettre ä mort Pempereur Maurice (602), Chos- 
roös II, sous prõtexte de venger son bienfaiteur, guerroya ἃ nouveau contrc 
les Romains; une suite d'heureux succes livra aux Perses Dara (604), puis 
- Edesse (609), Cesarde de Cappadoce (611), Damas (613), Jerusalem (614), et 
meme Alexandrie. Mais Heraclius, successeur de V'incapable Phocas (610), 
finit par ramener la victoire, de maniöre definitive, sous les bannieres byzan- 
tines :il chassa les Perses de VAnatolie, entra dans la vallde du Tigre, puis, 
en 627/8, occupa VAdiabene et le Beit Garmai sur la rive gauche du Tigre, 
et enfin Dastgerd, residence favorite de Chosrošs II. 

Marouta, pendant gu'il etait au monastere de Beit Regoum, refusa | Epis- 
copat gue lui ofiraient ses compatriotes; il ne tarda pas cependant ἃ se rap- 
procher d'eux, sans doute au moment des succes de CGhosroös. 11, car il ne 
pouvait rester chez les Grecs sans s'exposer ἃ 6tre traitš par les uns comme 
un transfuge et par les autres comme un espion. Il rentra donc en Perse 
et se fixa au monastöre de Mar Mattai, au nord de Mossoul, vers Van 605 (?). 


1. En particulier un monastere pres de Blašfarr en Van 595. Un autre monastere de Sergius Glait ἃ 
six milles de Dastgerd (aujourd'hui Eski-Bagdad). HOEFMANN, Auszüge, p. 120. — 2. Cf. 3. LABOURT, Le 
christianisme dans Vempire Perse, Paris, 1904, pp. 208-209. — NÖLDEKE, Geschichte, p. 283-284, 287. — 
3. Situ6 sur la rive gauche du Tigre en face du monastere de Mar Sergis gui etait pres de Balad. — 
4. Cf. LEBEAU, Histoire du Bas-Empire, 1. LIII, ch. ΧΧΧῚ ἃ XLvi. — 5. Vingt ans, d'apres Bar Hebracus, 
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1 enseigna la thtologic, ecxpligua les Gerits des docteurs et imposa aux 
moines de nombreuses rögles οὐ des lois ecclesiastigucs. Plus tard, vers 
615 (Ὁ), il prit la direction du monastöre fonde pres du palais royal, ἃ Seleucic- 
Ctesiphon, par la reine Širin. Cette reinc, d'abord ncestorienne, avait fonde le 
monastöre, vers 5398, pour les Nestoriens; plus tard, ἃ P'exemple du chef 
des medecins royaux, (abriel de Šiggar, 6116 guitta les Nestoriens pour les 
Jacobites gu*clle ne cessa plus de favoriser. Cependant les Nestoriens, avec 
Papprobation au moins tacite du mõtropolite jacobite Samuel (614-624)', conti- 
nuaient ἃ recevoir la communion dans le monastöre de Širin; Marouta mit fin ἃ 
σοῦ abus. Samuel voulut le nommer vegue de Tagrit, mais il refusa encore. 

La mort du mõdecin (abriel priva les Jacobites d'un puissant protecteur, 
dailleurs les revers dprouv6s par les Perses modifierent les dispositions de 
Ghosroös vis-ä-vis des chretiens. Durant ses succes il avait protšgö Nestoriens 
et Jacobites, il avait mõme rendu ἃ ces derniers les €glises de Mesopotamie 
guc Domitianus de MElitene leur avait configušes*; au moment de ses revers 
et surtout aprös la mort du mEdecin Gabricl, il persecuta Nestoriens et Jaco- 
bites; Marouta dut guitter Tagrit pour se refugier pres d'Agoula. II y resta 
jusgu'ä la mort de Chosrošs 11 (628). 

Vint alors une öre de paix aussi bien pour VEglise guc pour [empire ; le 
patriarche jacobite d'Antioche, Athanase, surnomme le Chamclier, en profita 
pour envoyer son syncelle, Jean le diacre, pres du roi de Perse. Celui-ci, ä 
son retour, proposa aux moines du celebre monastere de Mar Mattai de s'unir 
au patriarche d'Antioche. Le mõtropolite du monastšre, nomm* Christophore, et 
guatre autres Evegues allerent trouver le patriarche (629) et lui conduisirent trois 
moinces, dont [un etait Marouta, pour gu'il en fit des evegues. Mais Athanase 
leur dit de choisir eux-memes un grand mõtropolite gui leur ordonnerait des 
evegucs, suivant les canons de Nicee?. Ils choisirent done Marouta, le consaere- 
rent grand mõtropolitain (ou maphrien) de Tagrit, lui donnerent pouvoir sur. 
toute!'Eglise d'Orient et mõme pour nommer le mõtropolite du monastere de 
Mar Mattai'. On lui donna douze sufiragants dont les sieges furent: 1° le Bei 
Arbaye; 2° Siggar; 3° Ma'altä; 4° Arzoun; 5° Gomel, dans la haute vallee de 
Marga; 6° Beit Ramman ou Bert Wazig; 7° Karmeh; 8° Gozartd de (ardou; 9° Beit 
Nouhadrä; 10° Perozšabour; 44° Siarzour; 12° les Arabes Taglibites. Plus tard, 
Marouta aurait nommõ trois nouveaux Evõgues, un pour le Segestan, Dautre 
pour Herat et le troisišme pour VAdourbaidjan, afin de prendre soin des nom- 
breux Jacobites du pays d'Edesse deportds dans ces regions par Chosroös II. 
A. partir de cette špogue les « Maphriens », ou primats jacobites d'Orient, 


1. Les grands iuõtropolites furent Ahoudenimel ( 375), (Jamjesus (578-609), Samuel (614-624), puis 
Marouta (329-615), Denha (645-655), etc. BAR HEBRAEUS, Chron. eccl., II. — 2. Cf. MICHEL, II, p. 379-380 
et Chronicon civile et eccles. ed. ἈΛΗΜΑΧΙ, in Monte Libano, 1904, p. 139. — 3. Of. canons 4 et 6. 
— ἃς Elie de Nisibe gui cite ici Išoudenalh, .mEtropolitain de Bassora, suppose gue Marouta sucekda 
iminõdiatement ἃ Samuel et le fait donc nommer mõtropolitain de Tagrit des 624, cf. infra, p. 58-59. 
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demeurerent ἃ Tagrit. Marouta fut d'abord mal accucilli par les habitants, 
mais il ne tarda pas ἃ Gtablir une belle regularitd parmi le clerge οἱ les fideles 
et ἃ donner beaucoup de splendeur aux offices, de sorte guc Tayrit devint 
« la metropole et la möre des Eglises de POrient ». II construisit deux mo- 
nastöres, Jun pour les hommes, sous le vocable de Mar Sergis, pres de la 
source de “Aingagä, sur la route du Tigre ἃ FEuphrate et ἃ Agoulä, Pautre 
pour les femmes, sous le vocable de la sainte Mere de Dieu, ἃ Beit Ebre. 
Cependant (hosroös II avait regu une lettre intitulde : < Mohammed ben Ab- 
dallah, prophete de Dieu, ἃ Chosrocs fils d'Hormizd, roi de Persc », et n'avait 
pas voulu en lire davantage. Voici donc un esclave gui place son nom avant le 
mien, s€eria-t-il, et il dechira la lettre en mille morceaux. « Ouc Dicu, aurait 
dit Mahomet, dechire son royaume comme il a dechird ma lettre' », Ce voeu ne 
devait pas tarder ἃ s'accomplir : en 633, les Arabes occupent le Oatar, la 
Mcesene, Hira et Anbar. En 637 115 occupent Seleucte-Ctesiphon, ils envahissent 
le Huzistan et la Susiane en 638, le plateau iranien en 640 et remportent cn 
642 la victoire decisive de Nehawend. Le dernier roi perse de la dynastic des 
sSassanides, lazdgerd HI, traina cncore guelgues annees une misterable exis- 
tence vers les confins du Turkestan et fut assassine en 651/2 ὅς Les chr6- 


tiens virent invasion arabe d'un oeil assez indifferent et plutõt sympathiguc. 
Les rois perses gui les avaient si souvent perscutes ne pouvaient leur inšpi- 
rer beaucoup de regret; Marouta en particulier fit ouvrir aux Arabes la cita- 
delle de Tagrit et preserva ainsi la ville des calamites de la guerre. 11 
mourut le 2 mai 649 et eut pour successeur Denha (649-659), auteur de la 
presente histoire. | | 

II. Marouta eerivit un commentaire sur les Evangilcs, gui est cit6 dans 
la catena du moine Stvõre. Deux scolies composšes -par lui sur Exodc, xvi, 
Ι ct sur Matthieu, xxvri, 6-14, sont imprimões dans les Monumenta syriaca de 
Mosinger, Innsbruck, 1878, p. 92", Une liturgie gui porte son nom cst 
conservee dans de nombreux manuscrits' et a 6tö traduite par Renaudol, 
Liturg. orient., t. II, p. 261. Enfin Michel cite d'apres Denys de Tellmahrc 
une lettre de Marouta sur la persecution exercše par Barsauma contre les 
Monophysites *. D'apres la pr€sente histoire il derivit une refutation d'un 
libelle du catholigue nestorien et des.livres « d'extraits des Peres ». 


1. ABOULFEDA, Vie de Mahomecl. Cite dans VArabie, par NoEL DESVERGELS, Paris, 1847. p. 181. -— 
2. δ. LABOURT, 106. cit., p. 245. — 3. RUBENS DUVAL, La lütleralure Syriague, Paris, 1899. p. 77. ol. 
p. 375. — . Gitons en particulier les mss. du Vatican 26, 29, 33; de Paris 73, 76, 78, 81: de Cambridge 
add. 2887 et 2917; de Berlin 152. La liturgie est attribude ἃ Marouta catholicos de Tagrit (2 fois), catho- 
licos de Orient (2 fois), metropolitain de "Fagrit (3 fois), metropolitain e'est-a-dire calholicos de Tagrit 
(1 fois) ou simplement ἃ Marouta de Tagrit. II n'y a donc aucune incertitade dans Vattribution de ect 
ouvrage, bien gue notre histoire ne le mentionne pas de maniere explicite, — 5. (hronigue, IL. p. 135-440. 
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APPENDIGE 


TEXTES SYRIAOUES RELATIFS A MAROUTA. 


1? Marouta avant lepiscopat, d'apres Bar Hõäbraeus, Chron. eccl., II, 
col. 111: 
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A son epogue* vivait Marouta moine celebre en vertus. Ii etait du pays (e 
Beit Nouhadrõ', du village nomme Šourzag. II demeura dans le monastere de 
Nardas et y fut moine et prötre. De la il alla ἃ Callinice et passa vingt ans dans 
le monastere de Mar Zaki; il s'y instruisit abondamment dans les divins Livres. 
De lä il alla demeurer dans la montagne d*Edesse et y apprit Part d'ecrire, puis 
il vint au monastere de Mar Mattai* et y etablit des regles et des lois ewcellentes. 
Lorsgue les empires commencerent a õtre troubles et gue nos monasteres yui 
etaient pres de la cour royale des Perses furent detruits a la mort de Gabriel, 
medecin royal*, il alla demeurer ἃ “Agoulä ou Koufah dans les cellules de 
Raban Šabour. Mar Samuel, mõt "μὰν de VOrient, chercha ἃ Vordonner ἃ Tagrit, 
et il n'accepta pas. 


2° Son Glevation ἃ Lepiscopat, d'aprös Bar Hebraeus (Ibid., col. 119-126) 
ui resume et precise le recit de Michel le Syrien, Chronigue, 11, p. 414 
416: 
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1. Variante 7 +e0999- -— 2, |u5aa9 B, 11. — 3. A FGpogue de Samucl, primat d'Orient de 614 ä 621. 
Ibid.. col. 109 et 111. — 4. Au nord de Mossoul. Cf. HOFFMANN, Aussüge aus syr. Akten pers. Märtyrer, 
Leipzig, 1880, p. 208-216. — 3. Pres de Mossoul. — 6. Sur ce medecin nestorien redevenu jacobite ar- 
dent cf. (swib1, Un nuovo testo syriaco sulla storia degli ultimi Sassanidi (Tire des Actes du 8° con- 
gres international des orientalistes), Leyde, 1891, pp. 12, 18: NÖLDEKE, Geschichte der Perser..., Leyde, 
1879, p. 357, note 4; J.-B. CHABOT, Synodicon Orientale, Paris, 1902, p. 580 et 625-634. 
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La meme annte, ἃ savoir Van 940 (629), lorsgue la pain fut confirmee, le 
patriarche Athanase, surnomme le chamelier, envoya son disciple Jean le diacre, 
du village de Beth “Elaiä, pres du roi de Perse pour ses affaires particulieres. 
Jean, ἃ son retour, entra au monastere de Mar Mattai sous le gouvernement de 
Christophore, mõtropolite du monastöre, et d*Adai, supõrieur. Comme il y trouva 
des: moines purs et saints, il leur persuada de s'unir au patriarche ct aux 
Occidentaux. Tous lui obdirent et le metropolitain Mar Christophore lui-meme 
rõunit les evegues voisins : Georges de Siggar (Singara), Daniel de Beit Nouhadre, 
Gregoire de Beit Raman, et Jezdapneh de Sarzoul, et tous les cing allerent avec 
Jean pres du patriarche. Ils emmenerent avec eux trois hommes illustres du 
meme monastere dignes de la vocation (dpiscopale) : Marouta dont nous avons 
parle plus haut, Äitalahä et Ähd. Ouand ils arriverent pres du patriarche, ils 
- firent union avec lui et lui demanderent de consacrer des evegues pour VOrient; 
mais le patriarche ne le voulut pas, ἃ cause d'un canon porte au concile de Nicce 
« gu'apres la mort du grand metropolite de VOrient, les evegues orientau se 
choisiraient un chef et un pere commun ». Aussi ces evõgues choisirent Marouta, 
le consacrerent grand metropolitain ἃ Tagrit et lui donnerent pouvoir sur toute 
VEglise orthodoxe d”Orient et pour ordonner un metropolite au monastere de Mar 
Mattai. Ce metropolite du monastere, ordonne par le maphrien de Tagrit, aurait 
son siege ἃ la droite du maphrien au-dessus de tous les evegues, mais en 
dessous du maphrien. La encore Äitalahä fut consacre evõgue de Goumal gui 
est Vune des grandes villes du pays de Margd au nord-est de laguelle est le mont 
de Elfef, et Ähä (Evegue) de Piršabour' 


3° Son administration, d'apres Bar Hebraeus, lbid., col. 123 : 
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1. Ou Anbara, pres de PEuphrale, ἃ dix parasanges de Bagdad. Michel a en plus : et du peupie dex 
Arabes Namiraye. : 
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Alors le maphrien retourna au monastere de Mar Mattai, arec le metropolite 
de ce monastere et les six evegues, ils reunirent les autres evegues gu'ils 
trouverent et mirent douze dioceses sous le pouvoir du maphrien de Tagrit : 
1° Du Beit "Arbaid; 2° de Siggar; 3° de Ma'altšä (ou Ma'altd); 4° d”Arzoun; 
3° (le (omal; 6° de Beit Ramman gui est Beit Ouäzig; 7° de Karmeh; 8° (le 
(«ταν ἃ de (Jardou; 9° de Beit Nouhadre; 10° de Pir šabour; 44° de Sarzoul; 
12° des Arabes chretiens gui sont les Tag glibites et demeurent sous les tentes' 
Le mõtropolite du monastere n'eut gue le seul diocese de Ninive. 

Apres avoir regle ces affaires, Marouta alla ἃ Tagrit ct VPorna-et la decora 
des monasteres et des eglises yu'il y construisit. A son epogue le royaume des 
Arabes subjugua le pays, mais, par sa prudente direction, il ouvrit (aur Arabes) 
la citadelle de Tagrit, et personne n'y fut moleste. A cette epogue les orthodores 
se multipliörent en Perse et une nombreuse troupe d”Edessõniens gui avaient Gti 
emments en captivitš par les Perses? allerent demeurer dans le Sigistdn et dans 
le Körasän. Ils firent demander des evõgues au maphrien Marouta et il leur en 
envoya trois, un pour le Sigistän, Vautre pour Heriou ( Aostx = Herat) et le 
troisieme pour VAdourbigan. Ainsi la profession orthodoxe se developpa et se re- 
pandit par tout VOrient... 

Ei Marouta, apres avoir rempli son office durant vingt ans, mourut le samedi 
deuxieme jour du mois de Ior (mai) de Van 960 des Grecs (= 649) et il fut 
enseveli dans la grande eglise gu*il avait bätie lui-meme dans la citadelle. 


1" Episcopat de Marouta, d'aprts Elie de Nisibe (x"-x1° sieele); ms. 
add. 7197 du British Muscum, fol. 29, cite par Abbeloos ct Lamy (Bar 
Hebracus, Chron. ecel., 11, col. 1214): 


nat 
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Mihr?0 292) μα ika jansil aaaoka/ «25450 


03: αϑρδιθο ρον, 


L'an trois (des Arabes) a commencö le dimanche 24° Haziran (juin) de Van 
955 des Grecs (624). 

En cetie annce les Jacobites de Vempire perse se reunirent au monastere de 
Mar Mattai au pays de Ninive et ils etablirent Marouta premier metropolitain 
de Tagrit* avec le consentement du patriarche Athanase. Ils rangerent sous son 


Au concile de Kefartouta, en 869, le patriarche Jean (III) soumit encore au maphrien les dio- 
ceses de dardou et de Beit Zabdai et celui des Negronoie Mad'oie (des Homerites), οἵ. Bar Ile- 
BRAEUS, Vomocanon, Paris, 1898, p. 79. — En 1075, le patriarche Basile rattacha la ville de Nisibe ἃ 
VOrient, BAR IEBRAEUS, Chiron. eccl., II, 303. — 2. II s'agit sans doute des habitants d'Edesse emme- 
nes en captivite la dix-huiticeme annee d' Hõraclius PA οἵ. RAHMANI, (hronicon civile et eccles., p. 144. 
— 3. Abbeloos et Lamy €crivent ἃ tort 27. — ἃ, Il ne fut pas le premier mõtropolitain, car avant lui 
Ahoudemmeh, Gamjõsus et Samuel portörent ce titre, mais il fut le premier ä demeurer ä Tagrit. 
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obeissance dix õvõgues et plus tard ils furent portes ἃ douze ἀργὸς la. constructioii 
de Bagdad et de Gezirtd. ΝΣ 
(Τ τό de Išoudenah, mõtropolitain de Bassora). 
Get auteur a suppose sans doute gue Marouta avait suecede ἃ Samucl 
des la mort de celui-ci (624), mais Bar Hebraeus nous apprend guc le siöge 
vagua ku ans τ: 111): 


οὐδοῦ ΟΣ By |,» Na90 .aaa.0 «Allo αλλ Nisa 0;530 Lah vali joad päis Nu jadas +430 001 varas +30 
» Kd kala 


Mar Samuel, apres avoir rempli son o/fice durant div ans, alla vers son 
Seigneur Van 935 (== 624), et apres lui notre Eglise demeura veuve durant 
cing Ans, | 

Cette remargue concilie de maniere satisfaisante les textes de Bar 
Hebraeus et d'Elie de Nisibe. | 


5° Notice consacree par Bar Ilebraeus (Ibid., col. 129-131) ἃ Denhu. 
succeesseur et biographe de Marouta : 


[δο39}}. oih 2° «0433 -οαλρ} iN> [99] 72, jahe 82 (los 9, pia käsi 800 "ον (15) Ια +042 +A 3 
koma 2f jh νας kan Õpärado vepond0 jäi teaa9 kajs+4v93 paaal «KAJA Jj 230 vapi) «viit l μοὶ » kaist 49 
matt) ἢ ογομέοοο δα διδωοαοο jKäukas βαλο «0018 jaad/y ika μέ ο οἷ aaads0 osa οὐἱ +0/0 .klv30) μ5..50 
mas fis jokd J με λθθο jahib paas μιροίο γομὸρ οὐ Va Jpl χαθῶ kisjase Jajst AO pind 123 »kaajsae forti 
NAND μόβᾶσοο., "959. ὑϑμξεδι9 Lah mojakao/o |Lojao τ δον, Ojpadadl kala μυμωτωι aag vr: käsi SOTEN. 
A opusojaas δὴ fL[0 Oper D| kaulp30 oo 


μοῦ το >. Js? Ji,x2 aolj0 vüjul votäka ΝΣ pia »jäia jana jjaa»i vadas > μόῶδο 0) μ᾽ 


L'annce de la mort de Marouta mourut aussi le patriarche Jean gui avail 
succede ἃ Athanase son maitre : Theodore Jut patriarche apres lui'. Celui-ci 
desira ordonner le maphricn pour Tagrit comme le patriarche Alevandric 
ordonnait le metropolite pour les Abyssins; i! ecrivit aux övõgues et aur chefs de 
VOrient et se les concilia. Les Orientaux convinrent — apres gu'il cut fat un 
accord avec eux, gräce aux lettres de recommandation (συστατικαῖς) et au.r temoi- 
gnages des evegues occidentaux — gu'a la mort du patriarche le maphrien impose- 
rait les mains ἃ celui gu*on eleverait (ἃ cette charge), et gue si le patriarche ne pou- 
vait emister sans le maphrien, le maphrien ne le pourrait pas non plus sans 
le patriarche. Alors les habitants de Tagrit choisirent Denha, disciple de Mar Ma- 
routa, et le conduisirent au patriarche Theodore gui le consacra -maphrien de 
Tagrit et de tout VOrient, ἀργὸς guoi il vint occuper son siege.. 

Le maphrien Denha, apres avoir rempli son office käte dit dix ans, 
mourut le trois du second Teschri (novembre 660) et fut ensevelt avec Mar Marouta 
dlans Peglise de ta citadelle. 

C'est donc ἃ Poccasion de Denha, gue Põlection et le rõle du maphrien 
furent definitivement rõgles. IL nous reste ἃ faire connaitre la seule oeuvrc 


1. De 649 ἃ 667 (selon le pseudo-Denys de 651 ἃ 665). BAR HEBRAEUS, Ghron. eccl,, 1. col. 280-281. 
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gui nous reste de lui', ou la vice de Marouta. Comme la vie d'Ahoudemmeh, 
elle est conservde dans Vunigue manuserit add. 14645 du British Museum, 
erit en 936. M* Graffin nous avait remis des 1900 une photographie de 
cettce partie du manusecrit, mais beaucoup de passages Ctaient illisibles, car 
le ms. est un peu usage et les lettres ont presgue disparu en plusieurs 


endroits; nous avons donc collationne soigneusement notre copie sur le 
manusecrit cn septembre 1902. AT 


F. Nav. 


4, Denha nous apprend incidemment au'il demeura dans le Beit Nehoudrä, infra, p. 67, 1. 12-13; 
gu'il vit les cellules gui sont autour d"Edesse, infra, p. 70, 1. 13-14, et guw'il habita le monastere de Mar 
Mattai, infra, p. 75, 1. 4-5. ἢ a Gerit en syriague (εἴ. Ρ. 93, note 2) pendant gu'il etait metropolite 


«Orient (cf. p. 94, 1. 1-4). Son style Pemporte sur celui de la precEdente histoire οἱ se laisse plus 
facilement traduire. | | 


ol 
LA k>099 Iusal 
os |Lojso ωβο μι... 


Jahasey kaip3o 8550 ἔκαναν, Νραυ Nol) maju Sa 3; Ado 
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LÄÄS μοῦ οι 9 «OPIA40 


«JäNido or. 3050 Jlojdo 2jd0 kaa va) üls ωοὶ Nm 2001 [Δ] 
Neos JNasilo μοοο μὰ NB ANA Spehlo AU NKIDo δι la 


HISTOIRE DES DIVINES ACTIONS 
DE SAINT JIA L'ANCIEN 


METROPOLITAIN ? DE TAGRIT ΟἹ AIME LE CHRIST, ET DE TOUT LÕRIENT, ECRITE 
PAR SAINT MAR DENHA OUI FUT APRES LUI METROPOLITAIN DE "TAGRIT ET 
PE LOrIENT. — Les FIDELES DE TAGRIT LUI DEMANDERENT DE LA LEUR 


ECRIRE EN ΘΌΧΈΝΗΙ DU SAINT POUR OU ILS IMITASSENT SES DIVINES ACTIONS, 


1. Exonne. — Mes freres, Phistoire de la vie de notre saint pere Mar 
Marouta et de son excellente conduite, pour Etre revõlde et annoncte ἃ chacun 
comme 1] convient, aurait besoin de sa langue, de son intelligence et de sa 


1. Ge titre conviendrait micux ἃ Marouta de Maifergat, mort vers 420. — 


2. Le mot « maphrien » 
nest pas encore usite. 


* fol. 198 
Vv? ἢ, 
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* [ol. 198 
v? b. 


* [Ὁ]. 198 
va. 


* fol. 198 
v? b. 
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pas Noy οἱ ΣΟ μὲ pala nadi Jana) δον; Jä 
võrse .}}μα35 [μοἱ φδιλοίο μον Jahs κοϑ jaaa vad puts ja / 30 
Na 013 Jul Jiale ἱμοξθ Jaasiad ours juus] μίαν Nagily al 

| Ja Jol. 


1, uatell Ms, — 2, u2Mäedo Ms. — 3. le6ly Ms. prima manu; £ additur supra lin. 


volonte instruite en Dieu ainsi gue * de ses mains et de ses doigts gui jamais, 
pour ainsi dire, ne se fatiguerent, ne se ralentirent et ne cesserent de lire 
et d'ecrire tous les jours de sa vie, et de mEditer nuit et jour la loi du Sei- 
gneur dans les livres inspires de VEsprit gui enseignent les mystõres de la 
sainte Eglise et desguels il tira de grands et divins profits. — Moi cepen- 
dant, humble et pauvre en parole et en oeuvre, plein de confiance en Dieu, 
gui tclaire les aveugles et instruit les ignorants, et en les prišres de notre 
saint pere et de vous gui m*avez demande son histoire, jai 6t8 touche 
comme docteur et comme pere ' et jai jugõ gu'il n'etait pas beau gue 1'excel- 
lence d'un tel pere soit cachše, gu*elle soit enfoncde et ensevelie dans le 
silence comme un tresor cache; jai 6tš amend ἃ vous οὔτι. ce (φαΐ suit) 
selon (ma) force et ἃ le placer sur la table spirituelle pour la delectation de 
vos ämes. Nous avons appris en eflet des docteurs divins gu'il est plus beau 
d'apporter suivant * (notre) force gue de tout retrancher, et le livre divin 
ordonne* : Exauce ton camarade selon ta force et tends une main secourable; aussi 
comme j'ai compris gue son histoire serait trõs utile aux sagaces auditeurs, 
je Ventreprends plein-de contiance en Dieu. | 


1. Lill. : divinement et paternellement. — 2. Cf. Eeceli., xiv, 13 (2). 
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1. sec. m, 159so0xas sed infra legitur semper 1495004. — 2, Joa» additur in marg. — 3. |Ax8x30 Ms, (2), 


II. Jeuxesse pe MaArouTA. — Saint Mar Marouta appartenait par sa 
famille au pays de Beit Nchoudrä', dans les environs de Ninive, au village dc 
Sourzag. Ses parents Etaient fideles (jacobites), hommes justes, bons et pieux; 
ils possedaient sans rEserve un bon renom pour les choses de Dieu aussi 
bien gue pour la richesse, les biens et [honneur de ce monde. C'Ctaient 
des notables, chefs de tout le village dont les habitants Etaient de pieux 
chretiens gräce ἃ Venseignement et ἃ la direction des parents du saint gui 
les amenaient tous ἃ imiter leurs vertus. Ils n'avaient pas d'enfants et pre- 


. 


Aeraient Vamour de Dieu ἃ celui des enfants, une affinite pres de lui * aux 


frõres et aux domestigues et d'etre ses hEritiers aux hEriticrs et aux hEri- 
tages. Ils aimaient cette nouvelle patrie ἃ venir, le ciel et la Jerusalem 
eõleste gui est la ville du Dieu vivant, plus gue cette ville visible. Ils 
n'aimaient pas ce monde, afin d'habiter et de sieger dans celui gui doit durer 
toujours; car ils apprirent de Notre- -Seigneur, de Jacgues son fröre et de Jean 
PEvangõliste : : N'aimez pas le monde ni men de ce gui s'y trouve* et : Celui gui 
veut õtre ami de ce monde sera ennemi de Dieu*. | 

1. On trouve plus souvent Nouhadre. Le present ms. porte kaeti Nehoudrä. Cette region Etait 


jr ehtre le Tigre et 16 grand Zab, vers la latitude d'Ourmiah. Gf. HOFFMANN, Auszüge, p. 308-311, 
.1 Jean, τι, 15. — 3. Jac., τν, 4; cf, Matth., VI, 24. 
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* fol. 199 
1° a. 


* fol. 199 
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* fol. 199 
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1. Boly Ms. pr. m. W add. infra lin. — 2. July Ms. — 3. Larooveo Με.: οἱ δα. supra lin. 


Lorsgue par la volontš de Dieu tout-puissant ils engendrerent ce bien- 
hõureux et le mirent au monde, ils lui donnšrent education 41 convenait 
ἃ des parents vraiment amis de Dieu et des enfants. Des sa plus petite taille 
apres le balbutiement, ils le confišrent ἃ Dieu gui le leur avait donne et lui 
livrerent son existence. 118. savaient en effet, ces sages dans le Scigneur, 
gu'il n'y a pas * de precaution comparable ἃ celle-lä et gu'il n'y a pas de 
gardien plus puissant gue le Seigneur. Ils imiterent en cela les bienheureuses 
Anne et Elisabeih et les autres saints personnages gui offrirent leurs enfants 
au Seigneur. Il y avait, non loin de leur village de Šourzag, un saint monas- 


tere, nomme de Mar Samuel le montagnard, elev€ sur une hauteur, sur la 


rive du Tigre en face du monastere de saint Mar Sergis gui est pres de Balad'. 
Ils le donntrent des lors ἃ ce monastere pour 6tre elev6 et instruit dans les 


 Iettres divines des son enfance. La gräce divine le suivit comme pour les 


saints prophetes Samuel, Jeremie et Jean predicateur de verite. Des sa plus 
tendre enfance germerent et apparurent sa mansuštude, son intelligence, 
la beaute de son excellente conduite et son ardeur pour les sciences. 

II y avait dans ce monastere guarante moines, hommes saints, excellents 


1. Cf. supra, p. 27 et 29, 30. Ce passage fixe aussi la position de hiiri Le Beit Nouhadre des- 
-eendait donc jusgu'ä Balad taujourd'hui Eski-Mossoul). 
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1. ssoilAse Ms. — 2. Lege 192 uataas ut Matlh., ΧΧπι, 13. — 3. e95a.09 iuxta Peschito: 


et exerc€s dans les divins labeurs, soucieux de la perfection ἃ ce point gu'ils 
ne laissaient entrer aucune femme dans leur monastere, ne semaient pas et 
Gtaient sustentes par la charite * des fidšles. Ouand ils virent la mansuttude 
de Venfant, sa douceur, son humilite et son savoir, 115 Vaimõrent, 1] grandit 
devant eux et 115 prophõtisaient ἃ son sujet et disaient : « Oue pourra-t-il bien 
advenir de lui? » et beaucoup de choses gui se realiserent. Apres avoir 6td 
õlev6 avec ces saints, et instruit dans la piet6, guand il arriva ἃ cet äge οὐ !'on 
peut distinguer le bien du mal, son vif desir de la divine doctrine ainsi gue 
le conseil et Pordre de ses sages parents, Pamenšrent aux coles gue 1 ὉΠ 
commengait alors ἃ fonder parmi nos fideles dans ces rõgions. 1] y demeura 
et y õtudia guelgues annšes. 

Les Nestoriens de [Orient gui voulaient attirer les simples ἃ leur erreur 
et enchanter [oreille des -seculiers gui est tres facile ἃ tromper par les chants 
et par de douces modulations — et aussi pour plaire au monde et pour le do- 
miner, * et pour manger ainsi les maisons des veuves et des femmes marites 
selon la parole de PEvangile', sous pretexte gu'ils prolongent leurs prieres 


— avaient pris soin d'etablir une €cole dans chacun de leurs bourgs pour 


1. Matth., xxiil; 13. 
- PATR. OR. — T. HI. 
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ainsi dire. Ils les avaient organisdes avec des chants, des cantigues, des τό- 
pons et des hymnes gui õtaient dits de la mõme manišre en toutlieu oü 115 
õtaient. Les pieux fideles — Gmus d'un zöle louable et pour obšir ἃ Papõtre 
Paul gui conseille et excite (en disant) : Izest beau gue vous soyez toujours rem- 
plis d'emulation pour le bien, et votre zele a attire un grand nombre' — com- 
mencerent ἃ Etablir d'excellentes tcoles d'abord dans le pays de Beit Nehou- 
drä. 115 etablirent la premiere dans le village appeld Beit (Jogi*, puis ἃ Bert 
Tarli et ἃ Tel Salmä et ἃ Beit Bani et ἃ Šourzag dans le village de notre bien- 
heureux pöre; les fideles de ce village aimaient Dieu et les Eglises et võnd- 
raient les pretres; on racontait d'eux de nombreuses belles actions. 

III. IL ENTRE AU MONASTERE. SES ETUDES ULTERIEVRES. — Lorsgue, dans 
ces €coles, * notre pere eut 6t6 forme et instruit autant gu'il etait convenable 
 etutile, il brüla du desir plus Elev6 et plus divin de la vie monacale. Dšs lors 
il se choisit comme demeure, pour y accomplir sa bonne volontd et y placer 
son äme et sa vie, le saint et divin monastere de Nardas gui Etait plus celebre, 
plus renomme*? et plus edifiant gue tous les saints monastöres de cette 
region, d'abord ä cause de son anciennete, de sa reputation et de son deta- 


1. Gal., iv, 18; II Cor., 1x, 2. — 2. Sans doute Beit Oougä, dans VAdiabene, pres du grand Zab; cf. 
HorFmMANN, Auszüge, note 1715. — 3. L'evegue de la region ν demeurait. Cf. infra, p. 69. 
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chement des biens temporels, puis ἃ cause du grand renom deillustre athlete, 
opõrateur de guerisons et de miracles, saint Mar Lazare, gui y avait souffert 
le martyre ' et avait montr6 une force lõgale* dans la persecution atroce guc 
suscita alors contre les fideles Pimpie Barsauma de Nisibe lorsgu'il s*efforga 
ἃ Paide de mauvaises pratigues et du pouvoir gu'il avait regu du roi Pirouz” 
la vingt-septišme annee de son rõgne*, d”introduire dans le pays des Perses 
la doctrine des deux natures, c'est-ä-dire (de ceux) gui honorent Phomme*. 
En troisiöme lieu, (Nardas õtait celebre) ἃ cause de la conduite sublime 
* et divine des saints moines de ce monastšre gui Gtaient en nombre de soixante- 


- dix hommes et s'efforgaient de se devancer et de se surpasser l'un ['autre en 


perfection. Leurs chefs et leurs directeurs les plus remarguables õtaient le 
bienheureux Mar Gousi, alors supõrieur, et Pexcellent Mar Meskenä, hommes 
saints et thaumaturges durant leur vie et aprös leur mort. Je vais raconter 
pour vous õtre agrõable un ou deux de ces (prodiges) gue jai appris lorsgue 
j Stais dans le pays de Beit Nehoudrä, afin d'essayer de vous montrer les lions 
par leurs griffes*. 


1. Litt. : y avait tšmoignd dans une excellente confession. — 2. Cf. II Tim., 11, 5. — 3. Ou Peroz, 
gui rEgna da 30 juillet 457 ä 484. Of. NÖLDEKE, Geschichte der Perser, p. 425 et 435. — ἃς En 483. — 
5. Du : des anthropolätres. — 6. Cf: Patr. or., ΤΙ, p. 224, 1. 11. 
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Ouand les habitants du village de Beit Maloud, sur le territoire duguel 
- est situd le monastöre de Nardõs, virent au-dessus de ce monastöre un enclos 
— on y adepuis peu construit un monastšre — splendide et beau gui conve- 
nait pour y (planter) une vigne, ils le desirerent et commencšrent injustement 
ay planter une vigne. Au bout de peu de temps elle poussa, grandit et porta 
de beaux fruits. Ouand le bienheureux Mar Meskenä vit gu'ils avaient fait cela 
avec audace ἃ Pencontre de toute piste et gue cette chose causait un grand 
prõjudice * au monastere et aux bienheureux gui y Etaient, il monta vers la 
vigne appuy6 sur son bäton ou plutõt (μᾶλλον) sur la puissance divine gui avait 
sa confiance et gu'il reverait. Il inclina la tõte au bas en priant, puis il 
monta et alla au-dessus (de la vigne), il etendit la main et la maudit avec le 
signe νόπόγό de la croix, et aussitõt elle secha jusgu'aux racines comme ce 
-figuier gue maudit Notre-Seigneur. Certains, voyant gue la vigne avait sõche 
aussitõt et avait põri, comprirent clairement gue cela avait eu lieu par la force 
divine gräce aux prieres du saint. L'archimandrite Gousi guerit et mit sur 
pied beaucoup de malades et ces bienheureux accomplissaient beaucoup de 
prodiges, comme nous le racontörent ceux gui les virent et les freguentšrent. 

Ouand notre pöre fut venu ἃ ce monastere pres de ces saints et se fut 
cnrõld parmi eux, il se conduisit de manišre si digne de louanges et brilla au 
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- pointgu'il ne fut pas seulement aime et võn6re de ceux du dedans, mais aussi 
de ceux * du dehors. Ouand !'archimandrite et les purs moines virent gu'avec > tol. 2 
une excellente conduite il possedait encore ἃ un degrõ ölev6 la science des Õõ” i 
saints Livres, d'un choix et d'une decision unanimes, 115 le nommõrent maitre 
et docteur et interprete des Livres, exemple des perfections et modele des 
bienheureux, car il 6tait attache et adjoint ἃ sa Saintetš Mar Zaki, evõgue du 
pays, gui demeurait dans ce monastöre et il Vaidait grandement; 1] arrivait 
meme gue ('õvõgue) le mettait ἃ sa place guand il y avait par hasard guelguc 
necessite pour cela. Il Gtait pour les vieillards comme une couronne, pour les 
 jeunes gens un bel exemple, et pour les enfants un sage põdagogue ct un 
gardien gui n õtait jamais en defaut. 

Apres avoir ainsi võcu longtemps dans le saint monastere de-Nardas, 1] de- 
sira ἃ nouveau les degres et les progres excellents (il desira croitre en scicncc) 
et brüla du desir de la science et des revelations des choses admirables 
gui sont dans les livres des saints docteurs, ἃ Vexemple de saint David et du 
bienheureux Paul dont Vun disait au Dieu de I'univers: Mon äme s'est attachee 
ὰ toi * et ta main ma aide', et : Decouvre mes yeu, pour gue je voie les prodiges le + toi. 201 
ta loi?; Vautre Ecrivait ἃ Timothee son disciple et 'exhortait en disant : Ap- E 


1. Ps. Lxil, 9. — 2. Ps. cxvni, 18. 
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pligue-toi a la lecture des Livres et medite-les' afin gue tout le monde sache gue tu 
progresses?; et il montra tant de zele et de sollicitude pour la mEditation et la 
lecture de ces divines (sciences) gu'il ne s'occupait pas seulement de faire ap- 
porter la bibliothegue ὃ laissõe par lui ἃ Troas pres de Carpos*, mais encore 
des livres et des rouleaux (des parchemins). — Comme notre pšre voulait 
imiter ces saints par la lecture et par Damour de la science divine et en 
toutes les perfections, il guitta, dans !'amour et la paix, le monastere de Nar- 
dös, alla au pays des Romains et arriva au saint monastere de Mar Zaki?, ἃ 
cõte * de Callinice, et y demeura dix ans* ἃ lire les livres des docteurs ortho- 
doxes et surtout de Gregoire le thologien le grand, interprõt6 et šclairci par 
Theodore, docteur et Rabban dans le monastere de Mar Zaki, car les moines 
de ce monastöre s'appliguaient constamment avec amour ἃ lire Gregoire. Notre 
pere s'y occupa convenablement, lut et prospõra, comme en tEmoignent sa 
science, sa Sagesse et son aptitude aussi grande gue possible pour Pinterpre- 
tation des mystöres. 
Il se rendit de lä aux cellules gui sont autour d'Edesse la ville bšnie et gue 
jai vues moi aussi. II y demeura peu de temps, y mena une conduite pure et 
1.1 Tim., 1v, 13 et 15. — 9, II Tim., ΙΝ, 12-13. — 3. On trouve ici la lecon de Ia Peschito au lieu de 
φελόνης. — 4. Le ms. porte ἃ tort « Träõs » et « Ογόρόϑ ». — 5. Monastere bien connu, cf. BAR HE- 


ERAEUS, (hron. eccl., 1, 214, 352, 386, 388, 390 etc. — 6. Nous supposons gue la lecon de Bar Hebraeus 
gui porte « vingt ans » supra, Ὁ. 56, provient d'une mauvaise lecture. 
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s'attacha ἃ un moine gui Gtait seribe. 11 apprit de lui Part de ['eeriture οἱ 

Gerivit en perfection comme en temoignent les Eerits gu'il laissa apres lui. 11 
se rendit de lä au saint monastere de Beit Regoum pres du celebre * savant 
Rabban Thomas laveugle. Les hommes excellents, ἃ la grave conduite οἱ 
dignes d'une sainte mEmoire, Simon Goubdaiä et Vabbas Mar Ähd s'Gtaicnt 
aussi attaches ἃ lui ἃ cause du mõme amour de la science. 

Ouand nous entendons raconter cela, mes freres, comment ne nous juge- 
rions-nous pas dignes d'une punition et d'une condamnation sans remise? Ces 
saints ont persiste longtemps dans divers pays, au milieu des vexations οὗ 
des souffrances, pour acguõrir la science des saints Livres et des docteurs or- 
thodoxes et nous, nous ne nous preoccupons pas, mõme dans'nos villes et 
dans nos maisons, de nous instruire nous-m€mes ainsi gue nos enfants et de 
leur enseigner les divines doctrines. Nous ne prenons pas soin non plus d'6- 
couter la lecture des Livres gui est faite fidelement dans les tglises, les 
dimanches et aux saintes fetes. 

IV. ON LE DEMANDE POUR EVEOUE. SON SEJOUR AU MONASTERE DE MAR 
MATTHIEV ET A LA COUR. — Aussi, pendant gu'il Gtait-encore en Occident, le 
bruit se repandit gu'il -avait acguis un grand tresor de science et de perfec- 
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tion; tous les fideles du Beit Nehoudrä Gerivirent donc ἃ son sujet * leur con- 
sentement avec une seule volonte et une adhesion parfaite, pour gu'il füt leur 
õvõgue; puis 115 lui envoyerent des messagers avec les lettres. Ouand il les 
regut, il imita d'abord le bienheureux Moyse et ensuite Jeremie', il refusa la 
nomination €piscopale et rEpondit aux õvõgues et aux fidöles gui lui avaient 
terit : Parce gue je balbutie, envoie celui gue tu dois envoyer?, car je ne le puis 
aucunement, je suis trop petit par la science comme par la taille pour con- 
duire ὃ TEglise gui est la demeure du Dieu vivant. Il craignait, non ἃ cause 
de sa jeunesse comme Jercmie, mais ἃ cause de !honneur de la charge, caril 
avait ete initie et instruit par Grõgoire le thõologien* : « Notre preeminence 
(due) ἃ la loi divine et gui conduit ἃ Dieu, autant elle est elevde et honorable, 
autant* elle est dangereuse (χίνδυνος). Un homme intelligent “ devra d'abord 
õtre en tout temps et en toutes * choses comme Vargent et Por choisi, sans 
avoir de faisification” ou d'alliage nulle part ». II faut gue celui auguel est 
confiee une telle charge soit aussi grand en vertu gu”en honneur; il ne doit 
pas penser gu'il estimportant? d'avoir une situation Elevõe, Šminente et hono- 
τόθ de beaucoup, mais bien gue c'est un grand desavantage si nous nous 

1. Exode, IV, 10; Jer6mie, 1, 6. — 2. Exode, Iv, 13. — 3. Litt. : et par la conduite. — 4. Cf. MIGNE, 


P. G., t. XXXV, col. 420. — 5. öoov.... τοσοῦτος. — 6. La phrase sleegue est coupee autrement. — 
7. κίόδηλον. --- 8, xai μὴ μέγα νομίζειν ἄν. MIGNE, töid., col. 424. 
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ecartons de la dignite de (notre) ordre et gue nous ne fassions pas ce gui lui 
est dü. 11 lui faut montrer grande noblesse et progresser toujours dans le bien 
afin, par sa grande vertu, d'attirer beaucoup de monde ἃ une (vertu) suffi- 
sante', de les amener ä Dieu par la persuasion et de les subjuguer par une 
conduite võnörable et non par la violence. Il saura encore gue la folie du chef 


-attire la colere sur tout le peuple, gue tenter d'instruire les autres avant 4 ὀΐγο 


suffisamment instruit, (ou) apprendre Part du potier sur les vases, c'est-ä-dirc 
(se borner) ἃ exciter la pi6tš dans les Ames des autres, est chose insensee οἱ 
tEmeraire. 

Ensuite (εἶτα) guand il eut complõtement refuse, au bout d'un certain temps 
* ils lui Gerivirent ἃ nouveau pour la mõme cause. Comme il portait un faix 
tres precieux de science spirituelle, et gu'il avait recueilli et amasse dans 
son äme une conduite digne de grande louange et beaucoup de fruits; il con- 
sentit ἃ venir, non pas seulement parce gu'on l'appelait, mais aussi par un 
certain amour naturel et habituel de ses proches et du pays oü il avait grandi, 
ou plutõt (μᾶλλον δέ), et ce sera plus pres de la võritd, pour favoriser et enri- 
chir les ämes de ses compatriotes et de tout 1'Orient ἃ Paide de la divine 


 doctrine gu'il avait regue. Il obeissait ainsi ἃ Vordre de Pierre, le chef des 


1. Lütt. : ἃ ce gui est modere. 
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1. Peschito Petr., iv, 10: 2084 10883 001 Mais 803 μοί, 


apõtres ' : (Jue chacun s*emploic au service des autres selon le don et la gräce gu'il 
a recus de Dicu comme de bons dispensateurs des diverses gräces de Dieu. Oue celui 
ui parle le [asse selon la. parole (le Dieu, gue celui gui exerce guelgue ministere le 
[usse selon la force gue Dicu lui a (lonnee, afin gu'en tout re gue vous faites Dieu 
soit ἰοιιό par Jesus-Christ. 

IL partit donc et vint d'abord ἃ notre saint et patriarcal monastere de 
Mar Maitai; il dirigea les (moines), les Eclaira et les instruisit dans la science de 
la theologie et dans Lintelligence des docteurs * sur Vincarnation de Dieu le 
Verbe, et la doctrine des saints mystšres. 11 leur donna aussi et leur fixa des 
regles et des lois ecelesiastigues en faveur de la regularitd et du bon ordre 
spirituel, non seulement dans les grandes choses, mais aussi dans celles gu'on 
repute petites : comme de se bien tenir ἃ Voraison, de reciter le Miserere* avec 
un chant suave et une volont6 saine avec ce repons : Detourne ta face de mes 
peches; ἀπὸ ies diacres agitent (les eventails)* avec science et helle maniere 
et se tiennent ἃ lautel avec les pretres dans un ordre beau et grave au mo- 
ment oü le divin sacrifice s'accomplit et au temps de Voffice. Il leur õtablit et 

1.1 Pierre, εν, 10:11. — 2. Ps. L. Ce psaume €tait chantš au commencement de Voffice des Matines 
et aux Vepres. Cf. Paxne ὅΜΙΤΗ, Thesaurus, col. 3881. — 3. L'6ventail liturgigue grec est en metal, il 


est form6 d'une tete d'ange entouröe de six ailes. Cf. C. CHARON, Les saintes et divines liturgies..... 
Paris, 1904, p. 218. 
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RAD y>l Nias oot : | ae) paas maid Na OMAD MAAD 
Jari Βοαλοο vajav ομοδι αὶ πὸ Nlorjo Joo Ja Ja, ordaa 
Jausas Lei. Jlaisav0i8. Jipadoo Jaa J3ot23 JASS JAS Joot Lie pia 
μαιδα οι kuids vapil = Jlotso ἡ 125) Jätta mamgudusas laser> 


1. Vox persica. 


leur fixa le reste des autres canons excellents ἃ cause de la fermete de son 
äme et de sa confiance en Dieu gui le garderait inebranlablement partout oü 
il irait, et pour le profit de la foule des fideles. | 

II partit et alla au monastere de Širin' pour corriger ceux gui Gtaient ἃ 
cette Gpogue ἃ la cour* du roi. * Son dšpart causa beaucoup de peine aux bien- 
heureux du monastere de Mar Mattai et surtout ἃ mon Humilite, car j Gtais 
un de ceux gui s'occupaient ἃ tirer profit de lui. A son arrivee, comme 
un bon messager gui porte la vie et gui esi envoy€ par Dieu, il associa tous 
ceux gui Gtaient lä ἃ Pexemple des saints 3 AU parl'esprit et parles beaux 
discours des Peres et par le pr6cepte de vie*. Il se ceignit aussi et se fortifia, 
de manitre apostoligue, du zele louable du prophete Elie et il supprima 
des promiscuites illegales gui avaient lieu alors ἃ la cour? du roi au temps 
de Kosrau*. Le defunt Gabriel*, mõdecin, gui Gtait vraiment ün homme de 
Dieu, selon la signification de son nom, fut appeld d'avance Gabriel ἃ bon droit : 
il tait un fort soutien et une illustration pour VEglise de Dieu en ce pays 
et le protecteur de la foi orthodoxe comme le victorieux et pacifigue empereur, 


1. Ce monastere fut fonde par Chosrošs II, au temps du patriarche Sabrischou* (BEnyax, Histoire 
de Mar Jabalaha..., Paris, 1895, p. 306), sans doute vers Pan 909 des Grecs (598); cf. H. GISMONDI, 
Maris, Amri et Slibae de patriarchis Nestor. comm., Romae, 1897, p. 29. — 2. Mot ἃ mot : ἃ la porle. 
— 3. 0. Ezech., XXXIII, 15. — 4. Chosrošs II gui regna de 590 jusgu'au 25 (29) fevrier 628. NÖLDEKE, 
Geschichte, Ὁ. 431-432 et 435, — 5. Of. supra, p. 56. 


* Jol. 202 


AX b. 

* [ol. 203 
1° ἃ. 

* fol. 202 
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76  DENHA. — HISTOIRE DE MAROUTA. [76] 
«1 Js lase Nsy Jaks Jisisepae üels Joot joh8o usa 
Juaja2 JJ) :Jlaa so viks) ojas Jp Noa pohois μοῦ od 
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kl Sp Jo ΟΣ «Ὁ jJoäam.2)s kraa30 Jlasada> jaa8s οἱ jas 
KI Jaala-s Ju JJ οἷν ol; LOSS Jama) σα οὐ kire! 
μδιϑὶο μια asamo aratuls 50) βμᾶχοο kisasoido ἢ ad jJisasopaad, 
ahi vaaadioi jääs Jlaalaa «30 matik, > kopa) 6 3, Na Jäi 
20 Jäjs0 Jaa2ase Jaam Jäsvaso ἡ] - Jiimdo Jaana sad ads 
Järs! ojael öko Joh kaader kaoks 30507 kadij ad Jaasjaoo :Jol 
“id Ja A Joi, Jlastse  -.Jlpa ρῶν μ} ad) 35 Na) 
ans0 -"Jooasas ojad Klas ja Jo Nluusoorsos «οαϑὶ οἱ Jh 1 
jadasä2o ihsilaso Js] Naise A a Jap μδι5)» käia 8 vasl 
aamso “μοι kojas 201489 Jä LäNs 20 βμμιαωοδο laojaso Jaia. 
vall väi oy Jay) vasl vaalass Jo -aasdisi jaa «aslokas ἢ: 


"101 203. Constantin. * Il se distingua en Orient par son zele pour la foi et il tenait la 

 tõte des fideles ἃ la cour royale. Dans 'äglise de ce chef des medecins Ga- 
briel et dans le monastere de Širin gui 6tait ἃ la cour royale, peut-ötre par 
nõgligence sinon avec le consentement ou |'ordre de nos dvegues d'alors, on 
donnait la communion aux fideles et aux Nestoriens laigues sans distinction. 
Je ne sais pas comment ils oublišrent la parole du divin Apõtre gui a dit: [/ 
n'y aura aucun rapport entre le fidele et Vinfidele', ainsi gue les canons definis 
et portes par les apõtres? et par les saints peres dans toute generation, gui 
nous ordonnent de fuir tout commerce avec les hõrõtigues, car ce (commerce) 
ne nuit pas seulement au corps mais noircit encore les profondeurs de l'Ame, 
il Gcarte de Dieu et enleve la confiance (παῤῥησία) devant le tribunal du Christ 
Dieu. Les Peres ont encore dit : « Ouicongue s'attache ἃ celui gui dechire 
VEglise, * ne possedera pas le royaume de Dieu ». 

Ouand notre pere vit gu'ils avaient transgresse la loi par negligence et inat- 
tention et fould aux pieds les canons des saints Põres, il guerit cette infirmite 
par un soin etun zöle utile, par de sages conseils et par des preceptes cura- 
tils tires des saints Livres. Ils resolurent de ne plus avoir .commerce avec 
les heretigues et de ne plus les associer ἃ nos mystšres. Il leur montra 


»* fol. 203 
re Ὦ. 


1. Cf. H Cor., vi, 14-15. — 2. Canons 44-45. 
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[77] | | IV. — SON SEJOUR A LA COUR. τ 


JAaihso Aasalo -“Jäipo ἱμοἄνοιο μᾶχο «oo χιοο ἰδ J kuiol 
Jlaiaaolo Lõo JaNäss Luo Aid J Jažooo Jau Kaso Joo ' 
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sJauda.do N3a.50 Jako Jä No oksa) Josra00 Aaa RS 


Mojor aao anni], Na Jamra7 Jlaadso, Laaado Jj 20, Na 


| x 82511] ! μωμο x? va»! Juni irill ὁωαϑρωίο βμδοοοῦο Jao 


0 d 


10 


1. 4492090. Ms. pr. m. (3 additur supra lin.). — 2. Signum žgofo (:) guod interrogationem significat 
(V. PAvmE SmiTrH, Thesaurus, 1, col. 364) ΜΝ hic et infra in Ms. post secundum alef. — 3. Lege 
«200y ul infra. — 4. 2809 Ms. 


le chemin de Vinnocence; il leur imposa des canons ct de saintes lois, des 
offices prolonges, des jeünes louables, des moeurs imnocentes, la lecture 
constante des saints Livres et la meditation des choses divines. En peu de 
temps il instruisit et il Eelaira non seulement tous les fideles gui Etaient ἃ 
la cour et les moines de cet endroit, mais encore leur chef et leur guide, Mar 
Samuel, mõtropolitain illustre' φαΐ Gtait regarde et rŠputš comme un homme 
cõlebre et de profonde sagesse par le grand roi Kosrau et par tous * les courti- 
sans pres desguels il ötaitvenu surun ordre royal. — Sont-ce (ἄρα) de petites 
choses celles gui denotent les grandes rõtormes de notre pöre? Ne (ἄρα) 
forment-elles pas une couronne de louanges et de gloire pour sa tõte sacrec 
et ne le montrent-elles pas combattant pour la võritd? 

Apres gu'il [αὖ demeurš un certain temps pres d'eux, il y eut dans le royaume 
des defections de peuple a peuple et des rEbellions gui furent amenšes par 
les põchds, le luxe et 'amour de Vargent; Padministration et les institutions 
du royaume des Perses sombrõrent parce gu'ils avaient commis le mal. L'em- 
pereur Heraclius et les Romains monterent et devasterent le pays des Perses. 


1. Primat d'Orient de 614:ä 624. Cf. BAR HEBRAEUS, Chron. eccl., t. IL, col. 111 (supra, p. 56). 


* fol. 203 
t 

* fol. 203 
v? a. 


* fol. 203 
vb 


τον 85o Jlaas Ἵμμοδδο, *JKaop> JA NS oo, fisotads 001. jaan i Nass 
| Joot No 4 μολᾶ,ο Aha JaoJlo sas so μὴμ τ PA ja 


* fol. 203 
ve Db. 


SAA DENHA. — HISTOIRE DE MAROUTA., [78] 
No] poök am5 2 ad μὴ. γ"ὶ Ko] pünn Nissi J Jr OO 
JNSaa.30 Jaen AD (A J οοι AN Jälle [1] 20 Sõjas ARON 
μιαλ5 pas δοκοὶ 0 Kdot eo e A plii jopdas Si d0pdo 


oaas NN «sool 3 30 ΩΝ 123.90 Ja, 302 ! JAN el 


olla jae/o amo ad οἱ» Jlojojad, Jasjado madaad) jol 


-«οὐοοο | ja κοὐομδλο Jlo Jai Jia) Na ρα μι δ Juaaso ἢ: 
võladaased 001 >, Nass oina sopis Jaa? Jie δα JI fh Naa ON 


kap 2 Nass οι «ri A u0lsj 00 133520 Jla s045 lai. Ν, ht 


hn ΒΞ μη! μρραϑϑο ΜΗ mõamsasi| ὡΣλὸ Ja] No 
nis ajd0 101259 Joi δ, Lderdoo kad Jh Jäaas οὖ LNoamso 


1, jaado Ms, — 2. In marg. 1890,2; in textu ki90:2. — 3. |:08sey Ms. prima m. (ἡ additur supra 
lin.) — 4. Ms. pr. manu kel 1iso (sec, m. kel uj20), 


Notre saint pere ne fut pas Emu par leur mechancete, mais il resta avec cou- 


- rage et dignite ἃ la tõte des fideles, il montra force et patience, toujours exempt 


de crainte et courageux comme un bon soldat, distribuant avec rectitude la 
parole de võrit6. Guand il passa de pays en pays, il demeura immuable dans 
ses actes et dans ses paroles et ne changea de conduite en rien. I! partit 
donc de lä et alla demeurer * dans les cellules de Beit Rabban Šapör, de pieuse 
m€6moire, au lieu nomme 'Agoulä'. Il y demeura et s'adonna aux belles actions, 
au travail, ἃ la fatigue de la parole et aux droits enseignements. Il avait avec 


- lui comme compagnon de route, de lutte et de saintete le defunt 4böas? Mar 


Ähä. Dieu les avait choisis et elus pour son service des le sein de leur mõre, 
comme Paul ct Barnabö pour la predication de VEvangile; il dit dans sa 
predication : Une ville bätie sur la montagne ne peut pas õtre cachee et on nal- 
lume pas une lampe pour la placer sous un boisseau mais sur un candelabre afin 


gwelle eclaire toute la maison*. 11 le choisit dans ses mistricordes pour [epi- 


scopat; 1116 distingua et. Vappela par le moyen du patriarche defunt et trois 
fois bienheureux Mar Athanase*, par Vordre et le choix du patriarche et par 


1. ou Koufa, ἃ Vouest de PEuphrate, au sud de Bagdad. — 2. : Pabbe. Ahä devint Evegue 
de Pirsabour ou Anbar Sur PEuphrate. Cf. supra, p. 56-57. — 3. ὌΠ ΔΩ v, 14-15. — ἃ, Athanase 
le Chamelier, patriarche de 595 [sic Michel, II, p. 374] ou 597 jusgu”en 681 d'apres Bar Hebraeus 
(Chron. A 1, 262), ou de 604 ἃ 644 d'apres le pseudo-Denys de Tellmahre (Zöid., 262, 275: cf. Bibl. 


GT 


10 


10 


10 


[79] V. — 1L EST NOMME METROPOLITAIN DE TAGRIT. 79 


jääda jaa kaisa A ad «ο maad ὶ!]. th > > lille Joon 
Nasa [590 Ιβαδοα. σ᾽ 


Ado Ani μα: Jaa. ä.m.2/ eda) Ja.ala.so Jlasa Na> 
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ον JuNDaao Jhasat2 la..a..i9 hul Dot JA μμο μαϑῃϑο 


il käsil kli Maade ὀμωδ. ἷ» Ni). μοῦ Na0/ 


sooga np si] Jisanal Nias ὃς 50 JNamip3o [δ καθ õis 
aate μοδᾶ.5 koralo kanada μία Ka üdgklo JAI < 42 

Jaadnasoy μι Jarl δ ϑο volkadjao ANA jao ῥομὶ Jai Looäsasso 
oda Vaal! gi AN Nadat Lias ai] K>' Jloikusoy Jlaa0 
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1. mas Ms, — 2. <223lo MS. 


la sollicitude de celui gui fut en võritš un bon hEritier et un fidšle imitateur 


de son maitre : (A AI) de Mar Jean' gui fut patriarche apres Athanase. 
II accepta et monta * en Occident avec tous les evegues de cette region. 

V. IL EST NOMME METROPOLITAIN DE PAGRIT. — Avec Passentiment et la 
participation de tous les evõgues des dioceses d*Orient et du tres bienheureux 
saint Athanase le patriarche, et surtout (μᾶλλον δέ) par la vocation et la volontö 
du saint Esprit, il regut Vordination õpiscopale et le pouvoir sur vous, c'est- 
a-dire sur la ville de Tagrit gui est la metropole de 'Orient, ainsi gue le gou- 
vernement de toute la region orientale, Van 940 d'Alexandre (629). 

Ouand il vint se montrer sur le siege apostoligue et patriarcal, il Gelaira 
et instruisit tout son troupeau par de saines doctrines et de saintes lois et il 
Vorna de toute espece et de tout genre de sublimite et de perfection. Au com- 
mencement il ne fut pas tres accueilli, on n'alla pas au-devant de lui avec 1016 


et bonne volonte mais on [αἱ resista plutõt (μᾶλλον δέ) ---- caril faut dire la v6ritd 


* en tout. — Plus tard cependant guand ils le virent sublime, remarguable et 
admirable en tout : — par des meeurs distingušes, une conduite excellente, 


or., II, 102) et de 603 ἃ 631 d'apres le Livre des Califes (LAND, Anecd. Syr., 1, 14 et 113). — 1. Jean le 
diacre, gui ramena le monastöre de Mar Mattai sous la juridiction du patriarche d'Antioche. Cf. BAR 
HEBRAEUS, Chron. eccl., t. II, col. 119; supra, p. 56-57 2°. — Jean ἴα! aussi patriarche de 631 ἃ 649; 
Bar HEBRAEUS, Chron. eccl.,t. 1, col. 275 et 279. 


* fol. 201 
re ἃ. 


* fol. 204 
r° Db, 


* fol. 204 
79 a. 


* [Ὁ], 204. 
re Db. 


* fol. 204 
ad 


* [0]. 204 
vea, 


80 DENHA. — HISTOIRE DE MAROUTA. [80]. 


Janis jõel Ἀυβιϑιν κοι Jao [αἵ Nsüuj-s0 Jkaimahaso 


ρῶν Jlopanso Jäin võtksp008? ἔμ Asad, 01,90 2125] «907 Jigdo 
Joo mad 2ö0 Jiaäs ἐοα53}9 οὐμλ "9 Naorso JAa] Ja5lo JA.) raa 


«itojedoy «osi Jä Jähas oot eauljado JI χώκο «309 «οὐόι -Jinaidoo 
veetlaais 0001 «o0teh) }}} οἱ 01 A > «20 28 Jo δ jääd 
μοι; ἄωροι olhuljaas 15] 43552 kord kroiy kop, 20 ἈΪ Nad [59] 
«soot Jliisso Luljade Jäle Kaotas Jai] «otsas orasootso  Jäupo [5] 
ladopa i]aojs abi Jaaso χυλινϑο Μὲ »ikejadga di Aa jada AN 
AS) οι 303 mao]; iJhiigeso Jije Jolly kinds JAiaaaao τοὶ kail 


Husope Judey er υλϑοὶ ifikase ila, Jo file Ja JAN väjo 
Hud JA aaiNSo oo Jpad faase Jh Jäle Aias La) kaoijo 


Ns sad [55.530 eda. οἱ Jassi Japan hado jaaddo .Juaaao 


1. phSo jas MS. 


une parole sage et savante, une administration insigne, un pontificat zeld, une 
vigilance louable, un louable amour des enfants et, pour le dire en somme, 
par une misricorde pleine d'innocence et par la pratigue de toutes les vertus 
— facilement et avec bonne volonte, ils plierent et subjugušrent leurs ämes 
et leurs corps sous le joug de ses saints commandements. 115 firent le bien 
en mme temps gue lui avec joie et parurent une bonne terre gui rend des 
fruits pour ses semences celestes, pleines de vie et pacifigues; ceux memes 
gui auparavant n'abondaient pas en ces fruits excellents gui conduisent ä la 
vie Eternelle — et 115 n'õtaient pas tels par malice ou parce gue leur coeur n'*€- 
tait pas une bonne terre, mais par mangue d'un habile semeur de bonnes 
semences — ἃ Larrivõe de ce saint pöre ἡ et par sa maniere d'agir envers eux, 
devinrent une terre gui produisait des fruits abondants et nombreux, non seu- 
lement trente (pour un) pour la moindre (terre), mais jusgu'ä soixante et cent 


- pour la meilleure. Comme une terre bonne et grasse, pouvant porter de nom- 


breux fruits, demeure infructueuse et improductive s'il n'est personne gui la 
travaille et la seme, mais porte des fruits nombreux et serr€s, console esprit 
et la vue, et rejouit 'äme et le corps, lorsgue (elle est dotee) d'un cultivateur 


soigneux et d'un semeur bon et libõral; ainsi ces fils bõnis 'de Tagrit, parce 


gu'ils etaient bons de leur nature et gue c'etait faute de semeur et de bonne 
semence gue leurs fruits avaient diminutš et gue la terre de leur coeur avait 6t6 
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[81] ΟΥ͂, — IL EST NOMME METROPOLITAIN DE TAGRIT, 81 
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1, 9o Ms. — 2. bl add. in marg. — 3. Larosa.00 Ms. 


* fol. 204 


corrompue, guand certes (μὲν) la bontö divine prit les põeheurs en pitid, un ° 


bon cultivateur, notre saint pöre, fut choisi et leur fut envoy. Parce gu'ils en 
Etaient dignes, 115 devinrent de bons arbres portant des fruits, ils srandirent 
et slevõrent du moindre et du plus petit (degrd) au (plus) grand, ἃ Vexemple 
du grain de moutarde compar6, dans VEvangile, " au royaume du ciel, leguel 
est plus petit gue tous les lšgumes, et, guand il est sem6, il devient un grand 
arbre, au point gue Voiseau du ciel vient et niche dans ses branches'. 
uand je considere tous les biens gue possedent maintenant les ἢ]5 de 
Tagrit (la ville) benie, c*est-A-dire : leur foi orthodoxe, leur zele pour elle 
et Daccomplissement des bonnes ceuvres gui [αἱ conviennent: leurs oflices 
spirituels et la cõlebration des divins mysteres; le bel ordre des cleres; les 
rangs disciplines des pretres gui sont ἃ leur tõte, le beau maintien et la belle 
tenue des diacres au milieu d'eux dans le sanctuaire; leur station autour de 
lautel; le service des sous-diacres (ὑποδιάχονοι), des lecteurs et des chantres 
(ψάλται) ; les continuelles, louangeuses et louables psalmodies de Pesprit et de 
Pintelligence*; et tout le clergö (κλῆρος), et les beaux võtements gui les ornent 


1. Of. Matth., xni, 31-32. — 2. Cf. I Cor., XIV, 154. 
- PATR. OR. — FT. III, 6 


* fol, 20" 
ve b, 
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82 ΟΠ ΡΕΝΗΑ. -- HISTOIRE DE MAROUTA. [82]. 
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1. Haaseo MS. 


ainsi gue toute Iõglise et Pautel; le voile (du calice), les tentures, les pa- 
tenes, les calices, les encensoirs, les tabernacles et leur richesse avec le reste 
des ornements sacres; de plus *leur exultation et leur joie dans les fietes du 
Seigneur et les mõmoires des saints gu'ils fötent et celebrent joyeusement et 
ardemment avec attention et sans nõgligence; en meme temps gue leur amour 


- et leur soumission les uns envers les autres et Surtout envers leurs chefs et 


leurs gouverneurs ecclesiastigues et sõculiers '; guand je vois ce consentement 
et cette adhesion unanime au bien, je comprends gue notre saint pere a 6te 
pour euxlaracine, la cause et le fondement de tout cela; par sa parole et par 
son enseignement leurs reunions furent fortifiees et fondees. Ce gui 'emporte 
sur tout cela : ils devinrent amis de Dieu et amis les uns des autres, ils hono- 
rerent les Etrangers et s'entr'aiderent dans les Epreuves; et — ce gui est plus 
grand et plus admirable — par le moyen de notre pöre et ἃ cause de lui, ils 


- furentles premiers et les chefs de la region orientale : il fut cause gue Tagrit 


devint la metropole et la möre des tglises de Orient et gue les Peres s'y 
rõunirent de temps en temps comme (dans une ville) venerše et mere, et (il 
[αὐ cause) aussi gu'avec amour (les habitants de Tagrit) * honoršrent les Peres, 
les recurent avec joie, participerent ἃ leurs honneurs et ἃ leurs benedic- 
tions, s'occuperent des besoins des solitaires et des moines et de la con- 


1. Litt. : dans VEglise et dans la ville et le monde. 
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struction des tglises, des monasteres et des saints couvents; rõpandirent des 
aumõnes sur les pauvres; delivršrent les captifs et les prisonniers; s'attache- 


- rentaux habitudes bonnes et profitables et leur furent fideles; s'Gloiznörent des 


(habitudes) mauvaises et nuisibles. En un mot Tagrit grandit tellement ct 
acguit un si bon renom et une (telle) efllorescence de biens ἃ son Gpogue, {πὸ 
tous ceux (ui entendaient et voyaient les bonnes actions aceomplics par (les 
habitants) louaient Dieu et disaient : « En võrite Dieu habite en eux ct est au 
milieu d'eux non seulement parce gu'il est loud par eux de maniere orthodoxse, 
mais aussi parce gu'il est servi avec puretd. » Nous aussi, faibles, nous prions 
pour gu'ils demeurent ainsi, ou plutõt (μᾶλλον δέ) pour gu'ils progressent da- 
vantage dans les ceuvres agrõables ἃ Dieu et dans tous lcs hiens, ainsi guc 
tous les fröres fideles gui sont en tout lieu, jusgu'a la fin du monde. Amen. 

VI. Ses αὔνβεβ. — A l'exemple du divin Apõtre Paul * gui se faisait 
tout ἃ tous afin d'õtre utile ἃ tous', ainsi Gtait notre bienheürcux põre envers 
tout rang et toute condition. Il se donna ἃ eux comme un prototype de salut : 
aux prõtres pour gu'ils accomplissent avec purete les divins sacrifices; aux 
riches pour gu'ils ne missent pas leurs tresors sur la terre mais dans le ciel, 
ni leur espoir dans la richesse, mais en Dieu gui donne tout avee abondance: 


1, Ot. I Cor., IX; 22. 


* fol. 205 
Vv, 


* tol. 208 


võ, 


* [οἱ]. 205 
ve Db. 


* fol. 205 
v? b, 
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aux indigents, aux aftliges, aux malades et ἃ ceux gui se trouvent dans di- 
verses afflictions pour gue leur esprit ne defaillit pas dans les tentations οἱ 
dans les õpreuves. 1 les instruisit sagement. Il enseignait tout cela, non 
seulement par la parole mais aussi par les oeuvres, car sa main 6tait liberale 
en dons. Par Peloignement gu'il avait des richesses, par les epreuves, les 
maladics et les souffrances gu'il portait sur son corps, il consolait aussi οἱ 
tortifiait les faibles. Vous vous rappelez combien courageusement il endura 
et supporta Paccident gui lui arriva ', 1] domina la violence de la douleur et 
nous montra par lä gue les soufirances de ce monde bicn gu'elles soient 
faibles * nous prõparent une longue glotre sans fin dans les siceles des siöeles. 
Parce gu'il ne possõdait rien, 11 nous apprit ἃ tous ἃ ne pas aimer la richesse 
passagere et mondaine; (il apprit) aux pauvres et aux allligõs ἃ tout sup- 
porter avec foi et action de gräces;il revetit les femmes de purete, de pudeur 
et A'humilite, caril les revõtit d'un voile οὐ leur ordonna de tresser leur che- 
velure, elles gut auparavant Gtaient decouvertes ct nues sans purete. Il se fit 
tout a tous et avantagea chacun*, et, apres gu'il les eut nommes nation 
sainte, peuple delivre, royaume sacerdotal?, peuple zel6 pour les bonnes 
ceuvres, et sol excellent portant de bons fruits, il ne se lassa pas de leur faire 

4. Ici est un mot peu lisible, peut-etre |saaas09, ce απ ne donne pas un sens salisfaisant. — 2. Cf. 
I Cor., 1, 22. — 3. Cf. 1 Pierre, 11, 9. 
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acgušrir les biens durables et ne cessa pas non plus de leur tre un bel 
exemple en tout. II leur montrait donc en sa personne les beaux exemples 
et leur frayait-le chemin pour gagner avec lui la vie Gternelle. 

Ouand il eut orne et pare toute la ville de tout genre * de vertus et gu'il 
Peut comblše de paix, 1] voulut aussi remplir le desert voisin de la paix des 
vertus et de la pratigue des bonnes oeuvres. Il reunit des hommes saints et 
divins, les conduisit au milieu du desert et voulut leur bätir un monastöre 
en cet endroit et les y faire habiter. Par le gouvernement et la conduite 
de Dieu, il trouva une source d'eau nommõe de “Aingagä; il y travailla 
beaucoup, la dõgagea et veilla dans sa sagesse ἃ ce gu'on la conduisit pour 
arroser la terre, car il 6tait habile et «expõrimente aussi pour les travaux 
de ce genre. Il avait aussi avec lui des bienheureux habiles gui travaillerent 
ἃ cela. Ouand Dieu vit la promptitude de son esprit et sa bonne volonte, 
il conduisit Pouvrage ἃ des fins belles et utiles. Cette source gui Gtait tres 
petite et ne pouvait pas couler, Dieu la montra presgue comme un fleuve 
copieux et abondant par les prieres du saint. II commenga par bätir pres de 
cette source un monastere sous le nom de saint Mar Sergis' et avec grand 

1. Monastere ἃ identifier d'apres ce passage. Les couvents sous ce vocable sont d'ailleurs nom- 


breux: Of. Histoire d'Ahoudemmeh, p. 27, 29-30 et supra Introd., p. 53. Un autre €tait situd dans le Li- 
DAN: Revue de VOrient chrõtien, t. IV, p. 174, 


* fol, 206 
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* [0]. 206 
va. 


Ai DENHA. — HISTOIRE DE MAROUTA. | [86] 
μμιλϑλλ Jiäia> õi5soto Ko Aaso «gadvas JN 350; ” JNäaso Mo 
Jao karao viks Juä.a.a Lor2o Jiao, JNi.a78)NKso Jiuao 
A io Luts μᾶλο 2) õis ja Jajasy Jie Ls id μὴ. 
KALD vai GSGO erat aS taga 70) MA e. «a ϑίοίο οὐδ Jlieo kojuso 
Ja ως το) Joi JK aia ma 8. 01j3097 Jaano ojdo kii «ootad and /o 
õi [μὲ Jyor20 «oon> Kuuhal]o Jikadoo oot Jisa) «οοὐϑο kaa. 
oipa Juaso Juss ko) Jao) Naa solk jaaa Jaantos võis » Jhih võt 
x! ΠΟΘΕΝ oks jpaado κοι [5 Na (als ψοιο; οἱ Na Joi 
Õrn jä, NA Jaase μὲ. 5 οο kini «30; Jihtse kajaao Jlopuo 
õa lo aadekmao ὁμ5 Ja.a3 83 «ads ᾿γβρραθ 235) Nnd01 Al 


Ἄλλο οἱ» 138, ΝΟΣ vee Nod kell kj2 «207 vassid ootad 


«οὶ ὅμδοο OLD eooje2y JNaips/0 «ὁμ.λὸ «OJ? JN.iaao Joad, Nlo' 
Jradoo Jont30 Jao jaiisoo «arg 2Nao0 ht ad VALA 
Ka A Ji “οἱ Õue ἡ» DA βμμιλᾶ.. «9 Ne No A «AKlN> 


1. Ikieks, Ms. 


travail et depenses * nombreuses, il le termina complõtement, Vorna et 'em- 
bellit de constructions splendides et belles, de nappes d'autel, de voiles pr6- 
cieux, d'ornements sacres et de tout ce gui est nõcessaire ἃ VEglise. 1] y mit 
beaucoup de livres d'offices, lui acguit aussi des possessions materielles et 
y rõunit et y installa de nombreux moines des plus võnõrables et des plus 
mortifiös, il leur donna pour chef Mar Sabä, digne des plus grands šloges, dont 
la memoire est en benediction; tous Gtaient bienheureux et excellents; par eux 
et par ce monastere fut pacifide toute la MEsopotamie, parce gu'il $tait situd 
au milieu. Dieu, par les mains de notre pre, en fit un refuge, un port et un 
lieu de repos pour guicongue voyage et demeure dans ce desert, en mme 
temps gu'une joie, un refuge, une protection contre les dangers, (contre) la 
faim et la soif pour guicongue y passe. Ceux gui traversent le desert pour aller 
ἃ “Agoulä s'y reposent, c'est leur port (λιμήν). Ceux gui vont de FEuphrate au 
Tigre ou du Tigre ἃ VEuphrate s'y arretent. * II faut voir les multitudes ' gui 
Pont guitt6 et d'autres gui Vhabitent, y mangent ä leur faim, se rassasient, 
boivent et se rafraichissent. Les indigents, les affliges, les malades et les 
faibles y sont apportes, surtout par les peuples gui habitent la Mesopotamie, 
ils y sont gueris, en sorteut fortifics et en bonne sante et secourus guant 


1. Litt. - les camps. 
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au corps et guant ä Pesprit. (Ce monastöre) sauva de nombreux hommes, 
les protšgea et les garda des lions, du froid, du chaud et des autres dangers 
et en sauvera (encore). Les moines gui y habitaient ramenšrent ä la foi ortho- 
doxe de nombreuses ämes Gloigndes de Dieu et de sa connaissance, et leur 
furent une cause de bien'. Cela n'avait pas lieu seulement pour ceux gui voya- 
gent dans le desert mais aussi pour ceux gui demeurent dans les forteresses 
(κάστρα) gui sont au milieu de VEuphrate*. Οἱ donc apres avoir entendu cela, 


-avoir Ete jugi digne de voir ce saint monastere et les bienheureux moines 


gui y habitent * et avoir appris leur travaii et leurs excellentes actions, ne 
demandera pas, avec le psalmiste David”, les ailes de la colombe pour voler, 
se reposer pres d'eux dans le desert, õtre beni par leur saintete et renier le 


monde ainsi gue tous ses desirs! Moi aussi, mes freres, chague fois gue je 


repasse dans mon esprit leur jeüne laborieux et continu; leur ascõtisme in- 
comparable ; leurs offices et leurs prieres sans fin; leurs g6missements 6mou- 
vants dans les prieres; leurs longues stations de nuit; leurs veilles prolongees; 
leur mEditation de la loi du Seigneur durant la nuit et le jour; leurs genu- 
flexions rõitõrees; leurs adorations profondes; leurs stations dans les fõtes du 
Seigneur et les memoires des saints; les honneurs gu'ils leur rendent et leurs 

1. Litt. : une bonne cause. — 2. L'auteur veul-il dire gu'elles etaient construites dans les iles 2 


Elles sont souvent designees par 0 (synonyme de κάστρον) suivi d'un nom propre. Cf, PAYNE SMITH, 
Thesaurus, col. 3639. — 3. Cf. Psaume Liv, 7, 
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1, 98" λον Ms. 


solennitds; οὐ aussi ceux d'entre eux gui plus zeles ont choisi la station (sur 
des colonnes?) et gui ne se reposent pas sur la terre; * et ceux gui ne mangent 
pas de pain durant le jeüne et ceux gui font des veilles — tous dailleurs sup- 
portent patiemment dans leurs boissons des eaux ameres et saldes et une 
nourriture maigre et privee de toutes superfluitšs — je deplore ma vie mise- 
rable passee dans la vanite et (je me demande) comment je pourrais m'arran- 


ger et trouver une occasion de voler d'un pied leger, d'arriver pres d'eux et de 


tirer profit au moins de leur vue, eux gui en võrit€, selon la parole du Messie, 


ont porte sa croix sur leurs epaules en faisant mourir leurs membres terres- 


tres '. Ce monastere est la montagne de Sion gui est aux extremitts du midi 


οἱ la ville du grand roi, dans les palais — c'est-ä-dire dans les monasteres - 


— de laguelle (sont) des hommes courageux; Dieu fait connaitre sa force ?. 


- Garun homme puissant, notre saint pere gui est parmi les saints, 1'a fonde et 


Va ordonne. On trouve encore dans le psautier ἃ son sujet : Grand est Notre- 
Seigneur et grandement il est loue dans la ville de Dieu et sur sa montagne sainte 
“ et louable; joie par toute la terre*. C'est le mõnastere de notre pere oü Dieu 
est grandement loud οὖ dans leguel se rejouit toute la MEsopotamie. Par la 
providence divine il eut donc le projet (de le construire) et il I'6tablit, au 


1. Cf. Matth., x, 37-39. — 2. Cf. Ps. xLv11, 3-5. αὶ Lbid, 2-3, 
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milieu de la Mesopotamie, entre le Tigre et VEuphrate, pour õtre une joie et une 
cause de salut ἃ beaucoup. Car c'est en vue du salut' gue le Seigneur le fit 
au milieu du pays. Avec David nous louerons et nous dirons : Ghantez av 
Seigneur un nouveau cantigue, car il a fait une chose admirable, et : Le Seigneur 
a montrö son salut, il a revele sa justice devant les peuples, οὗ : Tous les peuples 
de la terre ont vu le salut de notre.Dieu?. Nous dirons avec le prophete Isaic : 
Les iles et leurs habitants loueront le Seigneur, le desert et ses villages se rejoui- 
ront?, et tout le reste gui est dit dans le cantigue. 

Ouand tout cela fut fait et accompli et gue ce monastere saint eut ὀϊό fonde 
par lui dans toutes ses (parties), — comme notre pere savait gue des le com- 
mencement, Dieu, dans sa bont6, crea Egalement 'homme et la femme, * leur 
donna a tous deux le libre arbitre et les plaga dans le paradis de delices, puis, 


guand ils eurent transgresse le prõcepte et furent tombšs et corrompus, il les 


sauva tous deux et leur promit le royaume —il eut soin de bätir un monasterc 
pour les femmes et lui donna le nom de la sainte mõre de Dieu Marie. 
On Pappelle aujourd?hui de Beit Ebre* . C'est Dieu tout-puissant gui doit en 
võrite õtre acclame dans la construction de ce monastere et dans son accerois- 
sement en la Oui en effet — songeant aux abominations gui s'accomplis- 


1. Litteralement : en confirmation du salut. — 2. Ps. xcvil, 1, 2, 3. — 3. Isaie, xLii. 10-11. — 4- ΟἹ, 
BAR HEBRAEUS, Chron. eccl., II, 461, gui mentionne, en 1284, un village de hil A2> (ou 1+-9/ δ..5). 
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saient auparavant sur Pemplacement de ce monastere oü il y avait un temple 
d'idoles dans leguel on adorait les demons et on accomplissait des impudicites, 
des debauches et des turpitudes, et le voyant maintenant devenu une habi- 
tation sainte oü se trouve le baptšme, pere' de la vie et generateur d'enfants 
spirituels, oü 'on celebre les saints mysteres gui donnent la vie aux mortels 
et oü demeure la chaste reunion des saintes femmes gui rivalisent et cherchent 
ἃ se dkpasser et ἃ se surpasser les unes les autres en vertu; gui persõverent 
nuit et jour dans les offices et dans les priöres * et se mortifient dans la 
continence et les jeünes prolongis — ne s'Eeriera pas aussitõt, dans la stu- 
peur et Vadmiration, et ne dira pas avec David : (Jue tes oouvres sont grandes, 
Seigneur, et tu les as toutes faites avec sagesse*; et : Tout ce gue veut le Seigneur, 
il le fait dans le ciel et sur la terre*. 

Notre pere fut donc cause de cela et il n'amena et n'attacha pas seulement 
les hommes ἃ la perfection et ἃ la force d'äme, mais encore les femmes; 
il placa un excellent fondement pour la construction de ces monasteres; 
il voulait voir Tagrit accomplie en toute bonne oeuvre et 1] exhortait 


constamment ses habitants ἃ la piete. Les Evenements rõpondaient aussi ἃ 


1. Liit. « mere », car le mot « bapieme » est f6minin en syriague. — 2. Ps. ciii, 24. — 3. Ps. 
GXXXIV, 6. | 
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sa bonne volontõ et arrivaient ἃ une belle fin. Dieu lui prepara un aide 
excellent pour toutes ces choses et pour d'autres bonnes ceuvres encore dans 
le võritablement noble et pieux Adraham Bar Išou', son ami, chef et gouver- 
neur de Tagrit, (homme) sage, paisible, z6l6 pour la foi et observateur * des 
saints preceptes vivifiants. Si guelgu'un, ä cause de ses belles actions, de 
sa foi et de son amour envers chacun, Vappelait second Abraham, il ne 
s"Gloignerait pas de la v6rit6. Il imita donc notre pere, s'appligua ἃ marcher 
sur ses traces, bätit des monasteres et Gleva des autels dans la ville et en 


dehors. (Tel fut)' le monastere de la Möre de Dieu?, et avec les revenus de 


sa maison, il les agrandit, les €leva, les amplifia, les enrichit et laissa 


(apres lui) un bon renom et un grand temple; il honorait beaucoup et aidait 


aussi les Peres et'les moines. De mõme gue ce fidele a imite ici (bas) notre 
sant pere, je prie (pour) gu'il soit aussi son camarade et 500: compagnon 


dans le royaume du ciel et gu'il se rejouisse avec lui dans | ternite. 


Si nous voulions parler de toutes (les belles actions) de Mar Abraham, il 
(nous) faudrait une histoire particuliere; puisgue nous ne pouvons pas les 
raconter toutes, revenons donc terminer le recit consacre ἃ notre saint 
pere. Tout ce gui le-concerne õtait en effet prodigieux et eleve au-dessus 
des hommes de ce temps. Ceux gui, au commencement de la predication, 


1, ἢ peut y avoir ici une lacune, — 2, Ou de Beit Ebre. Cf. supra, p. 89, 


* (ol. 208 
1.2 ἃ. 


* fol. 208 
re b. 


* fol. 203 
re a, 


* [0]. 208 
vea. 
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.* fol. 208 
r° b. 


* fol. 208 
vea, 


1. 24240 Ms, 


apprirent* PEvangile regurent chacun un don ou deux, selon la parole du 
bienheureux Paul', mais notre pöre Gtait comble par Dieu de nombreux 
dons et Etait aussi riche pour chacun d'eux gue pour eux tous. Si je pense ἃ 
son extrieur et ἃ son visage, toute mansuttude, intelligence et philosophie 
y õtaient peintes?; si guelgu'un considöre sa science, il verra gu'il la 
possedait Eminente et surpassant (celle de) beaucoup; sa sagesse et son 
remarguable gouvernement, il sera rempli d'admiration; sa pre6minence et 
son pouvoir sur tout le bercail de Tagrit et de la region orientale, (il verra gue) 
jamais il ne s'oublia et ne sõleva au-dessus de ses freres : il õtait bien 
plus Glev6 gue tous les princes des prõtres de 'Orient, mais, par sa grande 
humilite, il Gtait envers eux comme Joseph envers ses ireres, et leur $tait ἃ 


tous comme une couronne. Durant le tumulte et la commotion des guerelles 
-dui arrivõrent ἃ son Gpogue, il se montra en tout pacifigue, doux et patient. 


Si tu veux donc connaitre sa sagesse et son €loguence, lis avec attention 
le bel Gerit gu'il a fait pour rõfuter * un libelle impie de celui gut est 
appele Catholigue des Nestoriens et les autres livres de recueils des Päres 
auil fit. De ses jeünes laborieux et de ses priöres puissantes tEmoignent 
tous ceux gui ont eu Fhonneur de s'asseoir ἃ sa table et gui Etaient tres 


1. CL. I Cor., vii, 7. — 2. Litter. : 16 suivait. 
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1, IoLls Ms. — 2, ὁ (pr.) est supra lin. 


Eprouvõs par son abstinence', parce gu'ils avaient honte de manger, voulaicnt 
Pimiter et ne le pouvaient pas. ()uant ἃ ses prieres, nous avons vu de nos 
yceux et vous (avez vu) aussi gu'elles etaient efficaces οὗ puissantes pour ceux 
gu'il benissait et pour ceux gu'il maudissait. 

Jen arrive ἃ admirer Vaddition d'une lettre gui a 6t6 ajoutöe ἃ son nom. 
Avant de recevoir le pouvoir et !honneur du pontilicat, il se nommait οἱ 
sõappelait Marout, mais guand il cut grandi dans le sacerdoce et dans la 
vertu gui assimile a Dieu, amsi 400 dans le grand pouvoir de sa (charge) pa- 
ternelle, son nom aussi s'agrandit et fut allonge et on lappela Marouta au lieu 
de Marout. | apparut par (505) wuvres gue c'6tait avec convenance οἱ ἃ bon 
droit gu'il avait grandi dans son nom, ἃ Pexemple d'Abram, legucl, guand il 
crut en Dieu, * ct [αὖ appeld ami de Dieu, fut destine, ἃ cause de sa foi, ἃ etre 
le pere des peuples — il est Evident gue ces (peuples sont ceux) gui ont cru 
au Messic — οὗ grandit ct une lettre fut ajoutše ἃ son nom ct il fut appeld 
Abraham, ce gui indigue guand on Pinterprete : le Pere, le Fils, le Saint-Esprit, 
la οι] et le Baptöme*. De mõmc, puisguc notre saint pere Gtait le põrc et 
le chef de tous les fideles de VOrient en mõme temps guc Lilluminateur, le 
docteur et le sauveur de la servitude du demon et du põehe, c'est avee 

1. Lili. : pav son peu de nourriture. — 2, Les cing lettres syriagues du non «< Abraham » cOmmen- 


cent respectivement chacun des ciny mots de Vinlerpretation. Ce passage montre bien gue le svriagne 
est le texte original de cette histoire. 


* fol. 208 


v? b. 


* fol. 


M 


208 
1) 
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1. Ms. om. bl: 


: 


raison gu'une lettre fut ajoutše ἃ son nom. Chague fois gue je repasse ses 
vertus dans mon esprit et gue je me rappelle sa saintetš, je gemis et je 
souffre de ce gue moi gui ne suis pas dignede la poussiere de ses pas et gui 
ne suis capable de rien, je me trouve Glevõ ἃ la place de ce saint par les 
jugements ineffables de Dieu. Il est un mur et une armure puissante et invin- 
* fol.209 cible pour tout son troupeau en mõme temps * gu'une couronne et un sujet = 
"7 de gloire pour toute VEglise de Dieu. Il se rEjouit dans ses chers fils et vit 
leurs bonnes actions, 1] vieillit et [αὖ rassasie de jours. Comme il est encore 
ecrit du patriarche Jacob, il vit ses enfants et les fils de ses enfants', il regut 

la recompense de ses bons travaux mõme des ce monde et s'en r6jouit. 

VII. Sa morrT. — A la fin de la vingtišme annde de son €piscopat, il 
termina sa lutte et sa course et annonca sa mort. Une et deux fois il fut 
malade, il en revint et reprit des forces, puis tomba malade de nouveau. 
Ouand 1] fut prös de rendre son äme ἃ son maitre, il sõagenouilla, pria et 
benit la ville de Tagrit, ainsi gue tous ses habitants, hommes et femmes, 
petits et grands. Il ne se troubla pas et ne craignit pas, mais 1] demeura 
tranguille et sans agitation ä [heure de sa mort, avec un :visage paisible. 
Tous les habitants de la ville Gtaient dans langoisse et la souifrance et 


1. CE. Gen., XLV, 10: XLV, 53-27. 
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1. Ja5ao0 Ms. 


pleuraient, pour ainsi dire, afin de Yaccompagner ä cause de leur amour pour 
lui et pour ne pas Gtre priv€s de sa vue et du commerce de ses prieres. 
C'est le moment de comparer la premišre r€bellion * contre lui et leur 
adhesion actuelle dans son amour et nous louerons Dieu gui a tout fait et 
gui finit par donner la prõeponderance au bien. Aucun saint ne pouvant 
fuir la coupe de la mort ἃ laguelle fut condamne notre pere Adam, 1] 
s*Etendit doucement dans son lit sans gu'il püt s'apercevoir de son ago- 
nie pas plus gue ses disciples, et il mourut dans une bonne vieillesse. 
Tous les clercs se reunirent, ainsi gue tous les habitants de la ville, 
hommes et femmes, toutes les tailles et toutes les classes, puis ils enseveli- 
rent ce pur vieillard avec honneur et grande pompe, en se lamentant et en 
pleurant d*6tre prives de lui. Ils le mirent dans un sarcophage dans le 
saint baptistšre le samedi deux mai' de lan neuf cent soixante (649), puis 
tous les jours, durant cing mois, ils lui firent memoire, olirande (du saint 
Sacrifice) et souvenance, confiants gue, par ses prieres, Dieu se rdconci- 
lierait avec eux et aurait pitie d'eux. Nous aussi, põcheurs, nous le sup- 
plions afin gue, par les prišres de notre pere, de tous les saints et sur- 
tout de la Mere de LD le Seigneur prenne pitie de tous les hommes et 


* fol. 209 
re b. 


* fol. 209 
va, 


* fol. 209 
r° Db. 


les ait en misericorde; ἡ gu'il nous aide pour sauver notre vie; gu'il nous + (οἱ. 909 


. 1. Synchronisme. exact. 


νὴ 8, 


* fol. 209 
ve b, 


* fol. 209 
v* Db. 
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1, |Aisiso (sic) Ms. 


envoie tout don utile; gu'il fasse regner sa paix et son salut dans toute la 
creation et surtout dans cette ville, gu'il lui augmente les biens, gu'il 
Ventoure de sa crainte et de sa foröa comme d'un mur et d'avant-murs, 
gu'il la garde, gu'il en chasse les disputes, les combats, les rebellions et 
les nie funestes; gu'il la remplisse de paix, de salut, de sa joie et de 
Vabondanee des biens; gu'il nous conserve tous dans la foi orthodoxe et 
dans Vobservation de ses saints commandements jusgu'au dernier souffle 
et gue nous fassions ce gui lui plait durant toute notre vie, afin gu'apres 
avoir imitd les excellentes actions de notre pere nous arrivions avec lui ἃ 
la fin bienheureuse et ἃ la part (ἃ Phõritage) gui Echoit aux saints dans 
la lumišre. Tous en mme temps rendons gloire et action de gräce au Pšre, 
au Fils et au Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les siöcles des 
siöcles. Amen. 


Fin de Phistoire de Mar Marouta, mõtropolitain de Tagrit la ville bEnie, 
gui fut terite par le võnerable et saint Mar * Denha, metropolitain de la mõme 
sainte ville de Tagrit. 
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TRAITE D'AHOUDEMMEH 


SUR L'HOMME 


INTRODUCTION 


Le commeneement de ce traitš est conserv6 dans le manuserit syriaguc 
add. 14620 du British Museum. Ce manuserit, Gerit d'une main nette et 
regulišre du 1x° δ᾽ 016, renferme guelgues traductions d'auteurs grecs et 
un opuscule d'un auteur nestorien, David de Beit Rabban. De 14 cahiers 
(ou 440 feuillets) il ne reste gue le cahier 412 et guelgues feuillets des cahiers 
10, 14, 13 et 14, en tout 30 feuillets. 

Ahoudemmeh nous apprend ici gu'il a dejä composš un traitd sur 'homme 
microcosme et gu'il ne veut pas traiter ἃ nouveau des memes matieres; il 
veut seulement exposer aux amis de la science comment !'homme est forme 
de deux parties gui ont chacune leurs operations, bien gu'elles ne constituent 
gu'une seule personnalite. Il traite d'abord de Päme et de ses puissances ou 
facultes, puis de Tunion de Väme avec le corps et en particulier des sens 
du corps et des membres gu'il nomme directeurs. Il expligue ensuite ἃ son 
point de vue le mõcanisme de Vacte humain pour montrer 18 'il procöde de la 
personnalite unigue de homme. 

Les idees philosophigues de !'hegemonie de la raison et de la μεσότης (II, 
2° et III, 1°) soni d'Aristote. Le röle de la volonte gui est en dehors et au- 
dessus du corps, la thšorie des membres directeurs (dont on trouve ἃ peine 
guelgues idees dans Hippocrate et Galien) et celle gui place la source de la 
sensibilitb dans le cerveau sont plutõt personnelles a Vauteur. Les idees chre- 
tiennes se reconnaissent dans le röle donn6 ἃ la libertš et ἃ la personnalite. 

Au point de vue theologigue, il est remarguable gue Vauteur n'emploie 
pas le mot nature mais seulement le mot personne; il insiste beaucoup sur 


1. Cf, WRIGHT, Gatalogue, p. 800-803. 
PATR. OR. — T. LII. 
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la division de !homme en deux parties et n'emploie pas la locution « une 
nature », ce gui serait plutõt contre les Jacobites, car chacun cherchait dans 
le composše humain des arguments en faveur de sa theorie de ['imcarnation. 
D'autre part il emploie les mots « une personne », ce gui est certainement 
contre les Nestoriens '; nous sommes donc encore conduits par lä ἃ considerer 
- Ahoudemmeh comme un dissident Nestorien rattachd par hasard au mono- 
phvsisme ὅ. 

Le style du present trait€ est diffus et charg6 de võpäiitiohd; Pauteur 
semble bien €crire au courant de la plume sur un sujet dšjä traitd par lui, 
comme il nous Vapprend, dans son ouvrage sur Yhomme microcosme (II, 5°) 
mentionne aussi par Ebedj€su (οἴ, supra, p. 11). 11 est du moins remarguable 
gwau milieu du v1° sigcle la philosophie greegue etait entišrement assi- 
milde chez les Nestoriens, leur langage philosophigue etait riche et souple 
sans aucun emprunt de mots grecs et les theorics d'Aristote Etaient comple- 
tement demargutes et mõlangdes ἃ des theorices 6trangeres au point de con- 
stituer une philosophic originale. 


NOTES SUR LE TEXTE DES HISTOIRES D'ÄHOUDEMMEH ET DE MAROUT:. 

L'histoire de Marouta renfcrmc un certain nombre de tournures grecgues 
gui tmoignent gue Denha avait sans doute Gtudid cette languc. Cependant 
il Gerit 95, saas3e gui rõpond assez pcu au pluricl grec. Le manuscrit est 
mauvais, non seulement parce guc l'encre a presgue disparu par endroits. 
mais aussi ἃ cause des omissions et modifications; il a dejä Ete corrigd comme 
on le verra aux variantes. D'aillcurs la comparaison d'un passage 72, avec le 
texte grec original donne une idee des alterations subies par le texte, c'est de 
cette maniere gue nous expliguons aussi les nombreuses differences entre les 
citations bibligues et la Peschito. 

Le ms. ne renferme aucune voyelle, mais seulement des points AUE 
tigues, le seribe prodigue les Glils : sistat tõ; τορι} Ag ΘῈ δ} oINpel 05,7 Jie 72) 
ebles ribouis : «922 31,5 söör gõör 43, : ctais tH,; võo 94. Lorsguc NOUS avoNnS SUPprime 
un riboui ou regularis6 guelgue mot, nous avons donnc la lecon du ms. aux va- 
riantes. Le scribe n'a pas une maniere uniforme d'terire les mots. On trouve 
oks ἄς Eb kop Og Τρ, EtC.; Ikek> 15, (Ms. et non Vedition) et Ibas %0,; Auksoro ὡς 72, οἱ 
mil Naa 33, et add (Ms. et non | Edition) 83,,; μοὶ as 87, εἰ patatis ἡ“ 50), Olja: 
väil Aly Eb walk 46,7 Ἰξῳο! 86, EL kigyl By; Pol 47,» ες Ἴρ Et kel 74,» MGme diversite pour les 


Nho,0 12, 14. 5 


59 
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μη, 88, 89, ; μον 22, el 0), 69,,, , «οὐ 66, et 003;1 KUN 


1. Aussi certains mss. d'Ebedjesu suivis par Assemani ont substitue le pluriel |»ea*40 au lieu et place 
du singulier gui doit figurer dans le titre du present traitõ. — 2. On peut encore faire valoir en fa- 
veur de celle opinion gue le Nestorien Jean Bar Zugbi cite Ahoudemmeh au milicu de grammairiens 
Nestoriens ecomme ᾿᾿όνόχιο Jesudenal, 1116 de Nisibe el Joseph Iluzzita. Cf. AssEmani, B. 0., III, 1, 
308. | 
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Nous avons laiss6 avec le manuserit γρο 6, au lieu de ysrew, Cf. 76,, Et toibus %, 
au lieu de iu». La graphie est en gõneral soignee et rõguliere, cependant le 
vav est assez souvent uni ἃ la lettre gui suit : Sese 3,; Masso 37,; paas 39,,; opaxo 10, 
kiss (DOUT kas) 42, etc. Il en est de m6me ici du Ms. 14620'. 

Jadresse enfin tous mes remerciments ἃ M. Kugener, professeur ἃ l'uni- 
versite de Bruxelles, gui a bien voulu relire toutes les õpreuves du present 
travail; a ' M. Brooks gui a compare une dernišre fois les mots douteux avec 


le Ms., et ἃ M*" Graffin gui m'a rendu de nombreux services au cours de cette 
publication. | 


F. Nat, 
Paris, novembre 1905. 


1. Nous apprenons gue M. Kmosko a publie (Oriens christianas, III, Ὁ. 384-415) une homklie syriague 
altribute ἃ « Marüthä » sans autre indication et a montre guw'elle etait plus probablement 1'euvre de 
Marouta de Maifergat (cf. supra, p. 52, note 1). Nous ne I'avons pas mentionnte d'ailleurs parmi les 
euvres de Marouta de Tagrit (cf. supra, p. 55, 11). 
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1, ομθο γδωῇ Ms. — 2. 430039 Ms. — 3. om. MS. 


TRAITE IPAHOUDEMMEH 


SUR LA COMPOSITION DE L'HOMME 


RE 


1. Hxonpe. (omment Vhomme peut-il õtre un en deux parties'? — * Com- v tol. 25 
prendre de maniere exacte le prodige de la composition de Vhomme est (le ἢ ὦ 
privilege) d'un esprit instruit par la gräce divine pour connaitre cxactement 
le secret des osuvres de Dieu. Car de ce gue 'homme est divise cn deux 
parties : Päme et le corps, il a grande difficultš ἃ s*Elever jusgu'ä ἀπὸ cxacte 
investigation de la composition de ce prodigieux instrument”. II n'est pas 
seulement ardu et difficile de le seruter guant ἃ la distinction de ses partics, 
mais aussi guant ἃ sa personnalite gui est une et unigue dans (ses) actes, 

(ses) oeuvres et ses paroles. Comment chacune de ces (deux) parties de Vhomme 


1. Nous ajoutons des titres dans la traduction, afin, comme nous Pavons dit, d'y introduire un peu 
de clartš et de guider le lecteur. — 2. σχεῦος θαυμαστόν. Cf. Eccli., xLIII, 2. 
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sonl-elles distinetes dans cette personne unigue, ct divisees par les proprid- 
tõs de leurs operations, chacune dans son domaine? Comment encore, avec 
concorde et unanimite, avec unite singulišre, concourent-clles en un prin- 
cipe' unigue de toutes les oruvres, des actes et des parales? — c'est tres 
dillicile ἃ counaitre. C'est lä en οι le chemin ct la voie gui sert d'entree* ἃ 
toute doctrine concernant ([homme). A cause des nombreuses gucstions agi- 
tões de temps ἃ autre par les amis de la science, je vais parler briövement de 
homme lui-meme alin de tranguilliser [esprit de ceux gui le demandent. 

IT. De rõame. ΠΡ Soni importance. — Commencons notre 6tude sur ἢ homme 
par Vämce. Elle est cn effet le principe οἱ le fondement de tous les actes et de 
toutes les osuvres eL paroles: c'est par les mouvcments de ses operations 486 
celles du corps viennent aussi en Evidence. Car ce compose de la personne” 
singuliere de Phommec est double, aussi son operation et ses mouvements 
“manifest6s; par les actes, les ceuvres et les paroles sont doubles (Cgalement) : 
les uns tombent sous les sens, tandis gue les autres sont au-dessus des sens 

etne sont percus gue par lintellect*. En elfet la νὰ, louie, Podorat, le tact 
et le goüt avec le sens lui-mõme et avec |'opration de ce sens, comportent 


1. Lill. > en une chose. — 2. Litt. z gui fraie Ventree. — 3. C'est le titre donne ἃ ce traite par Ebed- 
jõu : « μον Ja90š » 3. 1] ne faut donc pas Gerire keetis (au pluriel). Gf. supra, p. 11, note 3. — 


1. Litt. - par la science. 
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1, Ms. om, 0: — 2, P39hwo Ms, — 3. τὲ Ms, sic infra. — 4, olassja Ms, 


encore autre chose gui n'est congu et atteint gue par Lintelligence et la 
science de ceux gui scrutent les actes et cherchent ἃ en obtenir une exacte 
connaissance. Aussi nous commengons tout d'abord par Gtudier en particulier 
chacune des parties de Fhomme, puis nous avancerons et descendrons dans 
notre traitš “vers ces choses singulieres et personnelles 4] se dõcouvrent 
dans cette unit6 personnelle de 'homme. 

2° Ses puissances et leur classification. — L' me a deux puissances' : la 
raison et la vie?. La puissance vitale a deux opõrations gui sElšvent aussi au 
rang de puissance : la colöre et le desir”. Le desir est entre deux autres ope- 


rations : la modEration*et le dereglement'. La malice du desir est le deregle- 


ment etsa bonte est la moderation. La colere* est aussi entre la crainte et 
la vaillance*. L'opõration gui est faite avec la vigueur de la colšre est bonnc, 
mais celle gui faiblit devant les passions et gui craint la mort est mauvaise. 

La puissance rationnelle a d'äutres puissances gui aboutissent aux actes” 


. Nous traduirons toujours ἥδ par « puissances ». Le mot « facultts », plus ka de la racine 


svriague, serait souvent excellent. Le grec correspondant semble etre δυνάμεις. — 2. Cf. ARISTOTE, 136 


anima, III, 3: ᾿Επεὶ δὲ δύο διαφοραῖς ὁρίζονται μάλιστα τὴν ψυχὴν, χινήσει τε τῇ κατὰ τόπον, καὶ τῷ νοεῖν.... — 
3. La raison, la colere et le desir se retrouvent, semble-t-il, dans le texte suivant : τῆς Ψυχῆς ἘΠΕῚ 
Πλάτωνα μέρη τρία’ λογιστικὸν, θυμιχὸν καὶ ἐπιθυμητικόν. Ms. grec de Paris, πὸ 2599, [0]. 181. — 4. Les clax- 
sifications analogues sont frõ6guentes chez Aristote, par exemple : Σωφροσύνη δ᾽ šoti μεσότης ἀκολασίας 
χαὶ ἀναισθησίας. Eth. 1, 21. — 5. IAaa» — θυμός et pourrait aussi se traduire par ἀνδρεία. --- 6. cf. ARIs- 
ΤΟΤΕ; Eth. Eud., 1, 1 : Δῆλον ὡς ἡ μέση διάθεσις θρασύθητος καὶ δειλίας ἐστὶν ἀνδρεία. Sic Eth., 1, 20 el E/h, 
Vic, 11, 7. —7. Lüt, : gui se completent paroperation, 
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οἱ se foul (ainsi) connaitre : la connaissance', le raisonnement*, Tintelli- 
gence* et la pensõe'. Le raisonnement est place entre le desir et la colere; 
la connaissance entre Pintelligence et le raisonnement; Pintelligence entre le 
calme et Lagitation*; la pensde entre Vobbissance* ct la desobeissance”, 
chacun d'cux est Paide ct le defenseur de son compagnon gui lui est uni par 
Voperation de Facte, laguclle (operation) met cn €vidence les puissances 
cachšes dans Fäme. Le dcsir et la colšre nous poussent ἃ tous les actes pour 
nous cn approcher ou pour nous en Gloigner; chacun d'cux, en effet, est situd 
entre deux opõrations : le desir nous rapproche ct la: fureur? nous €loigne. 
Cela a lieu aussi chcz les animaux gui sont prives de la parole et du raison- 
nement”. Le raisonnement nous pousse ἃ 'accomplissement des operations; 
guand il a 6t€ mis en mouvement par une puissance intellectuelle vers guel- 
(guw'une des operations, la pensee retient et intelligence modere cette puis- 
sance, car chacune d'elles eflectuc seulement ce gui lui est propre vers 1 ὯΠῸ 
cn particulier des opõrations, par exemple vers la sagesse, ou vers la science, 
ou la prudence, ou les oeuvres, ou Pacte '°. L'ceuvre et!'acte sont ou naturels '' 
ou artificiels, s'ils sont accomplis par Part ou par le raisonnement. 

1. γνῶσις. --- 2. λογισμός. — 3. νοῦς. —— 4. ἔννοια. — 5. ταραχή. — 6. εὐπειθεία. ---- 7. ἀπειθεία. — 8. ὀργή. -- 
9. (4. ARISTOTE, ΕἾ. Eud.. 11, 10 : Θυμὸς μὲν οὖν xai ἐπιθυμία καὶ τοῖς θηρίοις ὑπάρχεν. — 10. Sagesse, 


science, prudence, wuvre et acte sont donc des operations effectudes par les puissances, — 11. Il faut, 
semble-t-il, ajouter ici : « sils procedent de la nature ». 
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3° Röle des puissances de Väme. — La raison, le raisonnement, la connais- 
sance, lintelligence ct la pensee se irouvent naturellement dans ['äme, 
comme la vic, le desir et la colerc. *Ces propriõtšs de Päme se revelent ct 
sont saisies par nos sens avec (celles) du corps. La connaissance, par son 
opõration sur Lämc, 'emporte sur le raisonnement, Pintelligence et la pensee 
— de mõme guc la science !'cmporte sur la sagessc et la prudencc, — car 
elle' est proche des choses divines et elle Elve Väme ἃ la connaissance des 
choses cachees. L'intelligence rägle le raisonnement et sert (ἃ diriger) la 
connaissance vers une ceuvre de perfection, de sagesse et de prudencc. Par un 
jugement prudent, la volontd est fortifiee et affermie contre les passions οἱ 
les mouvements de la nature; elle sert I'intelligence et fortifie le raisonne- 
ment et, par son operation, clle les rEunit tous deux dans sa puissance pour 
recevoir Vopõration de la connaissance? et frayer un beau sentier ἃ la raison 
vers la science, la sagesse, la prudence et toutes les ceuvres de perfection, 
pour gue le bel ordre de la raison ne soit pas trouble et gue Väme ne soit 
pas conduite, comme les animaux, par les actes, le desir et la furcur, ni par 
les mouvements de la nature au point d'$tre un animal sans discernement, 
mais (pour gue) tout ce gu'elle fait, dans [ordre de la raison, soit fait dans le 


1. La connaissance. — 2. La prudence et la rectitude du jugement fortifient la volontš gui syn- 
tiõtise en elle lintelligence et le raisonnement pour aboutir ἃ la connaissance, laguelle semble tre la 
science en acte. | 
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1. kah Ms. 


discernement de la liberte et de la volontö. La liberte est sous la dependance 
de la volonte, et la volontš conduit les (hommes) ἃ Vaccomplissement de 
Pacte, du desir et de la colšre, c*est-A-dire gu*elle s'approchera ou 5 Eloignera 
avec Paide des cing puissances de Väme et des cing sens du corps. 

4° Importance de la volonte. La liberte. — Comme la raison, la connais- 
sance, le raisonnement, la penste et lintelligence dependent de la volont 
comme des serviteurs sous le pouvoir (du maitre); par leur opõration elle 
accompilit et fait les deux (contraires) : les biens et les maux, la sagesse et 
la folie, car les biens et les maux, la sagesse et la folie, ne sont pas 
des puissances de 'äme mais des actes et1'expression des puissances. C'est 
pourguoi ce n'est pas le moment d'en parler, parce gue ce sujet a besoin 
d'un trait6 pour [αἱ seul. Mais le desir, la passion et la colere ne sont pas 


plac€s sous la puissance de la volontd; leurs actes' seuls le sont. Desirer 


ou ne pas desirer, souffrir ou se rõjouir ne depend pas de la volontd mais 
de la nature. La douleur et la joie dependentde la partie irascible * comme 
aussi la faim et la satiete (dependent) de la partie appttitive. Chacun d'eux 
s'accomplit en son temps, gu”on le veuille ou gu'on ne le veuille pas. Ainsi 


- le raisonnement, la connaissance, la pensee et intelligence, puissances de 


1, Liit. : leur accomplissemenl. 
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la raison, gui sont les premiöres et particulieres puissances de Päme, sont 
A sous le pouvoir de la volontd; c'est la liberte. 

7° Rappel de sujeis dejä traites. — Nous avous parle de la liberte et de la 
mi dans Vouvrage {πὸ nous avons compos6 (sous le titre) : gue Phomme 
est un microcosme'. Le desir et le courage appartienient ἃ la puissance vitale 
de T'äme: la nature, οὗ non la volonte, preside ἃ leur mouvement. La connais- 
sance est le moteur du raisonnement; la pensee virilise et fortific le raison - 
nement; Pintelligence regle son extõriorisation ? vers un acte de perfection, 
de sagesse, d'intelligence, de parole correcte, de prudence (et) de logigue. 
La nature excite le desir et la colere, pour s'approcher de ce gui lui est utilc, 
comme t sEloigner de ce «αἱ lui est nuisible; cela se trouve aussi chez les 
animaux *. Nous cn avons aussi parle dans le traite sur Piomme microcosme. 
Nous avons encore dit dans ce m6me traitš comment les opõrations du corps 

sont apparentees. | | 
III. DE L'UNION DE LAME ET Du corps. — Maintenant donc, au sujet de 
cette partie rationnelle de Väme, il nous faut dire dans le present traite, 
comment ses puissances s'unissent avec les sens du corps, car — nous 
1. Gel ouvrage est cite par Ebedjesu, οἵ. supra, p. 11. — 2. Litt. Σ sa sortic. — 3. Cf. supra, p. 104. 


— 4. L'auteur, gui doit iraiter ici de Yäme et du corps, commence encore par les operations de Päme, 
nous pourrions dire par les vertus et les vices. Il reprend et gõneralise ce gu'il a dit plus haut, II, 2 
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Vavons dit plus haut — la pensõe gui n'a pas ete exercee ἃ detels sujets a 
peine ἃ saisir la composition (de 1 homme): c'est pourguoi nous avons βόραγό 


WPabord les parties de Päme ct les puissances de ces parties afin gue lc 


discours devienne clair pour ceux gui aiment ἃ s'instruire. Nous avons parle 
aussi dc la force dc chacune de ces (puissances), de Fõtendue de son opõra- 
tion, et du fondement de leurs habitudes (τάξις) dont dependent tous les actes 
des etres raisonnables. 


1° Classification des operations bonnes ct mauvaises. — Le bien de la con- 


naissance est la science et son mal est la tEmritd. Le bien du raisonne- 
ment est la sagesse et son mal est la folie. Le bien de Vintelligence est le 
calme * et son mal est Vagitation. Le bien de la pensee est 'obeissancee ct 


- son mal cst la desobeissance. L'obeissance se trouve entre la tšmterite et la 


crainte; la sagesse entre la prudence et la sottise: la science entre Pintel- 
ligence du mystöre et son inintelligencc; de mme gue la sagesse est 
aussi entre les actes et les paroles; la rõflexion se trouve entre se posseder 
soi-m6me et ne pas se contenir. Toutes les autres choses gui proviennent 
de celles-ci se trouvent encore au milieu de deux choses opposšes, ἃ Paide 
desguelles la puissance de la raison, aidee des puissances gui sont avec 
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elles, opere toute chose dans les sens du corps en vertu-de ['unitš ' person- 
nelle de Phomme. | 

2° Les sens et les puissances du corps. — Parlons aussi des sens du corps 
et des puissances naturelles du corps lui-mõme. 1] possede la vie animale? 
et la facultd de discerner. La puissance vitale a le desir et la colšre, pour 
s'approcher ou s*Gloigner; comme nous ['avons dit plus haut, cela appar- 
tient aussi-aux animaux?, le corps humain nen est pas prive. La puissance 
de discernement a cing sens.: cing puissances les desservent et agissent 
sur eux : la vue, louie, le tact, le goüt et Dodorat*. Le sage Createur a 
donne ἃ celles-ci des membres du corps gui les regoivent et gui agissent 


sur elles sous (Uempire de) la puissance de discernement du corps lui-memc 


et aussi de la puissance de 'äme, selon gu'elles sont mises en mouvement 
du dehors par les objets rencontr6s, ou du dedans par [operation des puis- 
sances de la partie rationnelle de 1'Ame; par leur PESE IDE les deux parties 
de 'äme en arrivent ἃ une unit. 

3° Röle de la volontš. — Parmi ces parties, le esik la colere, avec la cor- 


- naissance, le raisonnement, la pensše et lintelligence sont (rangts) sous le 


libre pouvoir de la volontš par le mouvement simultand de Väme et du 


1. Litt. : dans une unitb. — 2. Oppos6 ἃ 12943 [8.1»05 |Laa» « la vie spirituelle de Fäme ». — 3. Ül. 
supra, Ὁ. 104 et 107. — 4, ὄψις, ἀχοὴ, ἁφὴ, γεῦσις, ὄσφρησις, ARISTOTE, De anima, III, 1. 
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1. Vox incerta partim erasa. 


corps, car le mouvement est simultand, aussi n'est-ce pas le moment d'en 
parler, car notre but est autre. Ge mouvement simultane, la connaissance 
s*en emparc; le raisonnement agit sur lui; Vintelligence (1')ordonne prudem- 
ment: * et la conscience est fortifike en vuc d'un acte de perfection; la volonte 


Ja preparant par la puissance de sa libertö. Ces sens du corps ont aussi 


cn eux une puissance de discernement corporel, commc nous Pavons dit 
une fois. Car toul ce gui est cn mouvement est mis en mouvement ou du 


dehors ou du dedans. Οὐδ Phomme soit cn mouvement du dedans et de lui- 


uõme ', c'est 6vident pour tout le monde, par suite le corps dans tous ses 
sens est mis en mouvement par son essence et de lui-meme ainsi guc les 


- membres actifs et directeurs. 


4° Rõle des membres directeurs. — Les membres principaux et directeurs 
du corps sont : le cerveau, le foie, le coeur, I'estomac (srõu.ay05)? et les reins: 
les puissances (ui v resident sont : le discernement, le desir, la colere, la 


concupiscenee et la sensibilite. La sensibilitš est dans le cerveau; le discer- 


nement dans le cosur, le desir dans Vestomac, la concupiscence dans les 
reins, δὲ la colere dans le foic. Pour ce gui regarde 'äme,- le cerveau sert 
Vintelligence; cing sens 'ouvrent : la vue, Vouie, Vodorat, le goüt et le tact; 


1. Lill. : et de son äme. — 2. Šic infra. 
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le coeur (sert) la connaissance. Sont proches de lui : le foie, Vestomac, la 
membrane de separation gui est appelee membrane du coeur' et les reins gui 
sont envelopp€s et retenus par les lombes*. La membrane de separation ' sert 
la volonte; elle prend du coeur la puissance du mouvement: par le sang elle 
sert et nourrit les muscles” gui la mettent en mouvement avec les toutc, 
appelds tärtö* et gui sont situds dans la membrane graisseuse placbe au- 
dessus de lui. Les reins (servent) les raisonnements: ils regolvent aussi des 
mouvements du cocur lui-m6mc par les veines gui circulent dans les lombes 
ct sy entrelacent; le desir (est) dans Vestomac et la colere dans le foic. 

3° Independance de la volonid. — La volonte libre ne peut pas Se trouver 
dans le mõlange avec le corps, mais il dõpend de lui de la fortifier ou de 
Vaffaiblir. Toutes ces autres puissances de la raison ou de la partie vitale 
sont parfois fortifices par 'opõration du corps et de Väme ou (d autres fois) 
languissent, c'est ainsi gue 'homme est trouble dans son intelligence par 
une l6sion au cerveau. De mõme encore ces autres (puissances) de la connais- 
sancc, du raisonnement et de la pensee (sont fortifides ou parfois languissent 


1. Le diaphragme, — 2. νεφροὶ ἰσχίοισιν ἐνηδρασμένοι καὶ ἠμφιεσμένοι δημῷ. HIPPOCRATE, De natura ho- 
minis, Leyde, 1665, I, 283. — 3. En grec μῦς signifie ἃ la fois « rat, souris » et « muscle ». En syriague 
aussi la meme racine conduit aux deux sens : f5a0a.» — rat, souris, et |L;aoa» — musele. — 4. Les 
hypocondres, car d'apres un texte cit6 par HoFFwAxx, De hermeneuticis apud Syros ar., Leipzig, 1873, 
P- 215, « le siege du rire est dans les Tarte, c'est-A-dire les hypocondres, appeles aussi Toule ». 
Aristote a dejä €crit gu'un chatouillement vers Vaisselle (μασχάλη) et le diaphragme (φρένες) produit 
le εἶνε, De partibus anim., HI, 10. IL õtait donc tout indigue de placer le siege du rire cn cet endroit; 
ILSIL est pent-etre une iraduction de φρένες, | 
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1, Maia jhaad 9 Ms, 


a cause) ou de la force de la passion ou de la grandeur du. desir. Pendant 
gue la volontd domine toujours et n'est pas place sous Pinfluence des sens 
- du.eorps, les puissances *de Väre par contre sont parfois aveuglees vis-ä-vis 
de leurs actes' et on a un homme sans raisonnement et sans desir de per- 
fection. 

6° Influ: des membres directeurs les uns sur les autres. — Le coeur est donc 
la racine des veines et des artšres et leur donne le mouvement ἃ tous; il fait 
couler la vie par tout le corps et met en mouvement les muscles placõs ἃ cöte 
des arteres. Le cerveau est la racine des nerfs et envoie le sens (du tact) dans 
tout le corps et le principc vital dans les neris et dans les membres. Le 
foie repand la chaleur par le moyen du sang, par la vessie enflammše gui est 
pres de lui*. L'estomac conduit les reins ἃ la concupiscence et (conduit) le 
foie au desir; guant au reste des membres, ('estomac) gere, comme uu 


intendant, Vadministration de leurs desirs, c'est de lui gue tout le Öorps 


recoit le desir. 

7° Gentse de Vacte humain. — Ce mouvement singulier gui est place dans 
le coeur et sert la connaissance, sert aussi les raisonnements. Ouand il est 
excit6 par le desir d'une chose guelcongue, (les raisonnements) prennent des 


1. Litt. Σ sont aveugldes de Voperation gui est en elles. — 2. Meme theorie dans Galien et dans 
Plotin. cf. Les Enneades «le Plotin, traduites par M. N. Bonillet, Paris, 1859, t. IT, Ὁ. 308-309. . 
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reing une puissance de concupiseence vers le desir et 115 tendent avidement 
vers Paccomplissement ἃ 'aide d'une pensee sur laguelle la volonte leur a 
donne pouvoir; Lintelligence agit sur la puissance du sens (du toucher) 
parce gu'elle a ἐϊό mise en mouvement par !Ghranlement simultane de la 
connaissance; lorsgu*elle' surgit ainsi en moderatrice, elle se jette entre le 
penchant caus€ par la-passion du dehors ou (par celle) du dedans, apräs guoi 
le produit d”eux tous se montre et s'attache ἃ la chose sur laguelle la volontö 
libre de Väme lui a donnö pouvoir, ou pour le bicn ou pour le mal. C'est 
du desir lui-mõme et de la colšre gue toutes les choses prennent (leur) 
commencement, par Dopration simultande des puissances de Vämc ct du 
corps, dans ce meme mouvement conjoint gui leur donne origine et cor PS: 
8° Ezemples d'actes humains. — Si une femme rencontre un homme ct guc 
le regard de celui-ci tombe sur la beautd du visage et gu'il soit amene aussitõt 
au desir* pendant gue les raisonnements tendent ἃ Paccomplissement, la 
connaissance conduit aux projets, Pintelligence prõpare leur realisation, 
l'esprit Pemporte vers les actes, la volonte /estiššaincue ἃ cause de sa fai- 
blesse, les sens sont enflammes * par de chauds mouvements vers la COncu- 
piscence et Pacte du põche est termine et accompli par Punion personnelle 
unigue de homme. — De meme pour un acte de justice, les puissances 
1. L'inlelligence, — 2. CE. ARISTOTE, Eth., I1, 6 : Ὅταν ἴδωμεν καλὴν γυναῖχα εὐθέως τὶ ἐπάθομεν, καὶ 


ἀπὸ τοῦ πάθους ὁρμὴ ἐγένετο... 
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agissent I'une sur lautre par les mouvements conjoints du coeur serviteur 
de la connaissance, et le raisonnement est amene au desir des perfections 
et il excite Ja puissance appõtitive ἃ Vaccomplissement de Vacte, pendant 
gue la volonte fortifie les pensdes et gue l'intelligence prepare prudemment 
- Pacte de perfection comme (puissance) rationnelle, sous le pouvoir de la 
volonte. | 

IV. ὕκιτ DE LA PERSONNE ET DES ACTES. — 1l surgit une seule person- 
nalite par la puissance de 1'äme et du corps, parce gue meme ces membres 
41 sont les directeurs ct les agents eflicients de toutes les operations, se 
partagent une mme puissance en vue du mouvement des actes, et les puis- 
sances de Jäme sont mises en mouvement avec eux par ce mouvement dont 
nous avons parle plus haut, et la direction et la realisation des actes sont 
rõunies dans une scule personnalitš humaine, gu'elles soient mises en mou- 
vement du dehors par les choses gui survicnnent ou (gu'elles le soient) du 
dedans par les passions propres ἃ la puissance naturelle du desir et de la 
colere. Le raisonnement est plac6 entre deux choses : le pouvoir de la volontd 
libre et celui de [action et de la raison; il se fortifie et se reläche et est inclind 
vers le choix volontaire d'une chose guelcongue, bonne ou mauvaise; parfois 
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aussi les parties de 'äme s'unissent les unes aux autres par les puissances 
dont nous avons parl6. Le desir est comme le commencement de tous les 
actes, c'est de lui gue prend naissance:le mouvement dans le coeur gui sert 
la connaissance, puissance excellente de la raison, puis (le mouvement) 
progresse et descend dans ia concupiscence des reins au raisonnement et la 
pensee est fortifike par son opõration, par cette membrane gu'on appelle 
« pensõe »', (le mouvement?) se fortifie et monte dans la puissance du foie, 
par ce meme mouvement <ommun et simultand, vers la colšre, puis Pintel- 
ligence met en mouvement les pensdes et dispose les manieres d'agir..... 


1. C'est le diaphragme. Cf. AnisTOTE, Zist. animal., 1, xIv, 5 : τὸ διάζωμα τὸ τοῦ θώρακος, ai καλούμε- 
ναι φρένες. | | | 
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